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Fox FILM 


24, Boulevard des Italiens, PARIS. (9°) 
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peuvent facilement reconnaître notre pellicule en vérifiant 
Ja marque EASTMAN- KODAK A Roms en pre du film. 
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Le Carnaval des Vérités 


Drame vu par Marcel L'HERBIER 


——————————— 
Film Gaumont 
. Série « PAX ?”’ 


Édition du 4 Juin 


Longueur : 2.200 mètres environ 


2 Affiches 150><220 : 


Portraits d'artistés 


Nombreuses photos : 


EL hnnl 
———————————_——_— 


Comptoir Giné-Location 


Gaumont. 


ET SES AGENCES RÈGIONALES 


rome "attendez pas demain 6... ch 


mais aujourd'hui même 


inscrivez : | D 


du Fe film d'aventures 


|Le Maitre du Monde 


En douze épisodes 


Le premier épisode :: | : 
} 
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Film Transatlantic Exclusivité Gaumont 
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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 


DANS L’OMBRE 


Les faits saillants de la semaine ne sont pas de 
hature à dissiper l'ombre qui s’épaissit autour de 
nous. En même temps que les taxes, des restrictions 
et des charges supplémentaires s’abattent sur notre 
industrie et menacent d’en compromettre irrémédia- 

ement la vitalité. 

Nos lecteurs connaissent les évènements, nous en 
àVons parlé samedi dernier; mais ils ignorent encore 


quelles en sont les conséquences immédiates. Comme 


il fallait le prévoir, ce sont des augmentations, tou- 


Jours des augmentations, en attendant d’autres aug- 


Mentations. 


Les loueurs ouvrent le feu. Pour conjurer les mé- 


aits de la hausse de la pellicule qui vient de faire un 
saut de 40 0/0 depuis le 21 avril, et de la baisse de 
lotre monnaie, après de longues discussions, ils ont 
décidé de réduire de moitié le métrage de leurs nou- 
Veautés, À l'exception de Pathé-Cinéma qui ne 
tronche pas, tous les autres annoncent qu’ils ne sor- 
üront plus qu’un programme chaque quinzaine, afin 
À réduire leur prise en charge. MM. les Loueurs 
“Spèrent en même temps obtenir un travail plus intense 
es films et essayer d’en ‘assurer l'amortissement im- 
Possible actuellement. 

On pensait que cette décision très judicieuse aurait 
Pour effet de stabiliser le cours des locations de films, 
ce que l’économie réalisée de cette manière éviterait 

autres mesures conservatoires. Il n'en est rien, hélas! 

ne seconde circulaire, que nous publions d'autre 
Part, et qui émane du groupement syndical des 
Pueurs de la région lyonnaise, avise les Directeurs 
€ Cinémas qu'ils auront à faire face à une nouvelle 
Majoration de 25 0/0 sur toutes les affaires traitées 
À Partir du 18 avril. Les salles de spectacles qui sem- 
ent privilégiées sont, en réalité, très rudement 
'appées. Nombre d’entre elles ne pourront plus équi- 
ibrer leur budget et fermeront. Celles qui survivront, 
Paieront. Elles auront à s'expliquer avec le public, 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


cesse tape he 


aboutissement définitif. Mais si le public, détroussé 
de tous côtés, ne paye pas, elles capituleront à leur 
tour. 

Quelle jolie perspective, n'est-ce pas? Tous nos 
beaux espoirs, un à un, s’envolent. Il ne nous restera 
plus, bientôt, pour toute fortune, que nos illusions 
aussi fugitives que les images de l'écran. 

Pendant que les industries nationales se débattent 
ainsi dans les affres de l’agonie, car nous ne sommes 
pas les seuls en butte aux pires difficultés, les grèves 
les plus scandaleuses fleurissent de tous côtés, devant 
la mansuétude, ou la faiblesse, des pouvoirs publics. 

On manque de transports, la vie du pays est en 
péril, mais... les cheminots se croisent les bras. Il faut 
du charbon... les mineurs déposent leur pic. 

On se demande comment on fera la soudure, les 
ravitaillements sont difficiles, les denrées de première 
nécessité se raréfient et atteignent des prix prohibi- 
tifs.. mais les dockers se mettent en grève dans les 
ports et les inscrits maritimes abandonnent leurs 
bateaux. Enfin, ce sont les métallurgistes. Dieu sait 
ce que demain nous réserve; j'avoue, cette fois-ci, 
être à court d'arguments. Tout semble conspirer 
contre la reprise du cours normal de la vie. 

Au milieu de éet indescriptible chaos, on ne voit 
pas de solution. On se demande où le torrent nous 
emporte, sur quel récif, finalement, il nous brisera. 

En attendant la réaction salutaire qui nous tirera 
de ce mauvais pas, il s’agit de ne pas perdre le Nord. 
Que nos collègues, les Directeurs, qui forment aujour- 
d’hui le pivot sur lequel tourne l’ensemble de l’indus- 
trie du film, sachent, comme les Editeurs et les 
Loueurs, s'imposer des restrictions de programmes, et 
qu'ils essayent, avec la plus extrême prudence, d’as- 
socier leur clientèle à leur infortune. Gagnons du 
temps, le plus de temps possible, c'est peut-être la 
seule manière de sortir de ce long tunnel noir, dans 
lequel nous nous égarons depuis l’armistice qui devait 
marquer la fin de tous nos maux. 

CHARLES LE FRAPER, 
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Restrictions cinématographiques 


On nous communique la note suivante: 


Les Directeurs des principales maisons de location, 
c'est-à-dire de celles qui sortent régulièrement un 
programme chaque semaine, se sont réunis le mardi 
27 Avril, pour examiner la hausse brusque de 40 0 
sur la pellicule vierge, qui est passée depuis le 
21 Avril, de 1 fr. 10 le mètre à 1 fr. 60; d’autre part, 
par la persistance de la hausse du change qui a 
encore augmenté de 14 0}, depuis le 1er Avril. 

Un certain nombre de loueurs ont émis l'avis 
d'arrêter complètement la sortie des nouveautés 
pendant trois mois au moins. 

Après discussion, il a été jugé préférable de con- 
tinuer à sortir des nouveautés, mais d’en réduire le 
métrage de moitié. | 

En conséquence, il est entendu qu'à partir de lundi 
10 Mai, les maisons dont les noms suivent, ne sor- 
tiront plus qu’un programme chaque quinzaine. Les 
maisons de location espèrent pouvoir ainsi obtenir 
un travail plus intense des films sortis, et essayer 
d'en assurer, de cette façon, l'amortissement impos- 
sible en ce moment. 


Le présent accord est établi, provisoirement, 


jusqu’au 1 Septembre prochain. 


Les nraisons suivantes présenteront un programme 
le 10 Mai, et ensuite tous les quinze jours : 


CINÉMATOGRAPHES HARRY, 
PHOCÉA-LOCATION, 
ÉTABLISSEMENTS AUBERT, 
UNION-LOCATION, 
ÉTABLISSEMENTS GEORGES PETIT. 

Les maisons suivantes présenteront un programme 

le 17 Mai, et ensuite tous les quinze jours : 

CINÉ-LOCATION-GAUMONT, 
AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE, 
FOX-FILM, 
CINÉ-LOCATION-ÉCLIPSE, 
LOCATION NATIONALE. 

Chaque programme devra être de 3.300 mètres au 


maximum, y compris le Journal d’Actualités et les 
films en épisodes. 


Une Circulaire 


Le Groupement Syndical des Loueurs de Films de la 
région lyonnaise, dont le siège social est à Lyon, 3, rue 
Grolée, adresse à ses clients la circulaire suivante: 

Le Groupement Svndical des Loueurs de Films de la 
région lvonnaise, dans sa séance du vendredi 16 avril, a pris 
connaissance de da circulaire de la section des Editeurs ei 
Loueurs de la Chambre Svyndicale de la Cinématographie 
Française du jeudi 1‘ avril 1920 ainsi conçue: 

1° Le prix de la pellicule négative qui était en 1914 de 
Fr. 0,50 le mètre est actuellement de Fr. 1,90 le mètre, soil 
une augmentat‘on de 400 0/0. 

3° Le prix du tirage sur pellicule positive qui était de 
Fr. 0,47 est actuellement de 1,40, sol une augmentation de 
300 0/0. 

3° Les frais de main-d'œuvre et de personnel ont subi une 
augmentation de 300 0/0. : 

49 Les frais de correspondance, télégraphe, téléphone, etc., 
ont subi une augmentation de 200 0/0. 

5° Le change du dollar a subi une augmentation de 
300 0/0, le change de la livre sterling une augmentation de 
225 0/0. 

En conséquence, les membres de la section se voient dans 
l'obligation de faire supporter à leur clientèle a moïns une 
parl'e de ces augmentations. 

Mais, é'ant donné que la saison d'hiver est terminée et que 
l’époque de l'année ne permet pas de faire supporter aux 
clients l'augmentation qui serait normale, décide d'appliquer, 
à partir du 18 avril 1920, les décisions suivantes : 

1° /l ne sera conclu aucun contrat de location nouvelle se 
lerminant postérieurement au 30 septembre prochaïn. 

2° 11 sera fait application à toutes les loca‘ions ou ventes 
hausse de 25 0/0 constatée par l'application sur les factures 
postérieures au 2 avril 1920, sans aucun2 exception, d’une 
du cachet de la Chambre Svndicale. 

Le Groupement Svndical des Loueurs de Films de la ré- 
gion lvonnaïse décide donc qu'à partir du 18 avril il sera 
appliqué une majoration de 25 0/0 sur toutes les affaires 
traitées à partir de cetle date. 

Nous vous prions d'agréer, Monsieur, nos bien sincères 
salutations. 

Pour le Syndicat: 


Le Secrétaire, 


Dernière Heure 


Une coquille s'est glissée dans la rédaction des encarts 
de la Maison Pathé, annonçant pour le 2-1 mai, la présen- 
tation de L’Etreinte du Passé. C’est le /2 mai qu'il faut bre. 


+ 


Les films présentés le lundi 17 mai, par la Fox-Film, 
seront édités le 25 juin 1920, au lieu du 18 juin. 
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_PATHÉ-CINÉMA 
présentera le 19 Mai 


l'ouvrage de M. François SIGNERIN 
mise en scène d'André HUGON 


Interprété par 


ME MAXA 
. MM. ANGELO, Paul JORGE et le petit Roger PINEAU 
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ÉDITION DU 25 JUIN 


Pablicité-Phototypie, Le Deley, 127. Bd de Sébastopol Paris 
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pareils et Matériel Pathé Cinéma 


D 
A vendre à l'état de Neuf : 


Perloreuses pour Films 


Perforation Universelle 


Prix : 1.500 francs 


D 

/ Facilité de chargement et de conduite de la machine d'un seul côté. Cou'oir à parallélogran = 
Entrainement permettant une équi-distance parfaite entre les pérforations. Dévidage et enroule- 

‘| ment parfaits de la pellicule. Dispositif permettant le réglage du pas de la perforation. Centrage 

\ absolu de la perforation par rapport à l'axe de la pellicule. Equerrage de la perforation assuré. ] 
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Méthode Pratique pour augmenter 
la durée des bande cinématographiques 


Un manqüe de fixité et des déchirures de films se produi- 
sent fréquemment én cours de projection d’une bande neuve. 
Il arrive aussi, qu’après la seconde projection de cette bande, 


on constate l'existence de rayures qui portent préjudice à la 


valeur photographique de celle-ci et lui enlèvent une partie 
de sa valeur commerciale. 

Nous allons examiner la cause de ces accidents qui peu- 
vent être complètement évités par l'application d’un enduit 
très léger à base de cire (encaustique de cire blanche par 
exemple) tout au long de la perforation et de chaque côté 
de la bande. 

Sous l’action combinée de la chaleur et de la friction, 
cette étroite zone cirée devient une surface lubrifiée qui 
diminuera sensiblement la tension sur le film. surtout aux 
premières projections, et prolongera d'autant la durée de 
celui-ci. Une, machine pouvant effectuer ce travail est d'une 
construction très facile et peut être construite à peu de frais. 

On n'ignore plus que la surface sensible du film consiste 
en une émulsion dont la base principale est la gélatine. qui, 
étant une matière glutineuse, possède au plus haut degré la 
faculté d’absorber l'humidité. Ainsi, l’émulsion .d’une bande 
fraichement sortie des laboratoires de tirage contient un 
pourcentage d'humidité bien plus considérable que celle 
d’une bande déjà vieille de plusieurs semaines. 

Dans ces conditions et la chaleur aidant, au cours d’une 
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premiere projection, la gélatine se zamollit sensiblement suis 
lout par temps humide. La première mise en présence du 
film et de la chaleur ayant lieu au cadre du projecteur au 
point de concentration de la lumière de l’arc, il règne à cel 
endroit une température qui ramollit et désagrège la gélatine 
et permet à celle-ci de former progressivement des grumeaux 
durs et coupants sur les sabots du cadre-presseur. 

Au fur et à mesure du passage de la bande dans le pro- 
Jecteur ces grumeaux s'accumulent et offrent une résistance 
qui croît en proportion de leur épaisseur et provoquent des 
rayures plus ou moins profondes tout ou long de la perfo- 
ration. Îl arrive fréquemment que la résistance causée par 
ces grumeaux ést telle que les roues dentées d'entraînement 
entament ou déchirent les trous de perforation au point d'en 
dommager une bande d'une façon irréparable. ÿ 

Il est de touté évidence qu'en vue de prévenir ces acc 
dents il faut lubrifier les points de friction du film avec une 
substance n'ayant aucune action nuisible ou corrosive su! 
l’émulsion. À cet effet, nous recommandons l'usage de la 
cire comme étant le résultat d’une longue série d'essais pra’ 
tiques faits sur notre pellicule ordinaire et ininflammable 
dans nos laboratoires de recherches. 

Une petite machine pour effectuer ce travail est mise sur 
le marché en Amérique par la Werner Film Protector C’; 


à Saint-Louis. (U. S. A. Mis.) 


Laboratoires de Recherches de 
la Société Eastman Kodak 
Rochester. 


Si vous ÊTES ACHETEUR DE 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


ADRESSEZ-=VOUS 


à la Société Anonyme des Établissements 
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DEMARIA-LAPIERRE 


PROJECTEURS Er POSTES COMPLETS 


Éclairage Oxyacétylénique — NOUVEAU MATÉRIEL ‘‘ CARBUROX * 
TRANSFORMATEURS 


LAMPES A ARC -- RHEOSTATS =- 


169, Quai de Valmy 


Salle de démonstration 


"L'arif franco 


- PARIS 


LE PROJECTEUR AUBERT 
COMME TOUT LE MATÉRIEL AUBERT 
A TOUTES LES QUALITÉS 
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Une réunion plénière 
des Industries du Spectacle 


Les dirigeants des divers groupements du Spectacle se 
sont réunis mardi à l'Académie des Théâtres, M. J. Simyan, 
président de la sous-commission des Beaux-Arts à la Cham- 
bre, présidait. 

Etaient présents : MM. Paul-Boncour, président du 
groupe parlementaire de l’Aïrt; Henri Auriol, secrétaire du 
même groupe et secrétaire de la commission de l’Enseigne- 
ment et des. Beaux-Arts; Alphonse Franck, président de 
l’Amicale des directeurs; Richemond, président de l’Asso- 
ciation des Directeurs; Dufrenne, président de l'Association 
des Directeurs de Cafés-Concerts et Music-Halls : Brézillon, 
président du Syndicat des Directeurs de Cinémas de France; 
Dupuis et Robineau, membres du bureau de !’Association 
des Directeurs de théâtre de province: Robert Beunke, 


secrétaire général de l'Académie des théâtres; Pierre Cha- 


pelle, vice-président de la Société des Auteurs et Composi- 
teurs de musique; Berny, secrétaire général du Syndicat des 
Auteurs de Films; Fursy, président de l'Association des Di- 
recteurs de Cabarets ét des Chansonniers: Costil, représen- 
tant le Syndicat des directeurs des grands cinémas: Benoît- 
Lévy, président du Syndicat des Directeurs des cinémas des 
grands boulevards; Mario Jaeger, secrétaire du Syndicat 
des artistes de café-concerts; Dorfeuil, vice-président, et 
Blondhin, secrétaire de la Chambre syndicale des directeurs 
de spectacles; Garnier et Reiss, du Syndicat des directeurs 
de cinémas; Phyo, représentant la Chambre syndicale des 
chansonniers. 

Les nouvelles taxes rendant précaire l’existence des éta- 
blissements cinématographiques, faisant moins de 5.000 fr. 
de recette mensuelle, MM. Brézillon, Benoît-Lévy et Gar- 
nier se sont élevés contre le pourcentage imposé à ces établis- 
sements. | 

M. Brézillon estime à 800 le nombre des petits établis- 
sements jouant pour la plupart seulement trois fois par se- 
maine et que risquent de contraindre à la fermeture les 
nouveaux impôts. 

M. Mario Jaeger attire l’attention sur la ‘situation des 
artistes et des attractions qui ne vivent que des numéros pro- 
duits entre deux films par ces cinémas. 

M. Brézillon fit ensuite remarquer que les films loués aux 
exploitants venaient d’être majorés de 25 pour 100, ce qui 
ajoute encore aux difficultés actuelles. 

M. Berny redoute la fermeture d’un certain nombre de 
cinémas, alors qu'il faut 3.000 écrans, dit-il, pour amortir 
les frais de revient d’un film francais. 

M. Paul-Boncour s'associe à ces déclarations pour ré- 
clamer de l’Académie des Théâtres une énergique campagne 
pour la défense du film. français. 

Enfin M. Alphonse Franck, approuvé par MM. J. Si- 
myan et Auriol, rappela la nécessité de préparer une autre 
campagne pour la réforme du droit des pauvres, qu'il con- 
vient en bonne justice de répartir entre tous les commerces 
et industries de luxe. 

Sur la proposition de M. Fursy, une délégation fut nom- 


TT 


mée en vue d'aller demander au ministre de l'Intérieur d 
réporter l'heure de fermeture des établissements de spec 
tacle à onze heures et demie et de fixer à minuit et demi # 
départ des terminus du Métro et du Nord-Sud. Cette délé 
gation comprendra MM. Simyan, Paul-Boncour, Aur0i 
Fursy, Franck, Dufrenne et Brézillon. 


RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvu 
| de. Cinémas 
(44° Liste) 


LOZÈRE 
FLORAC. — 604 kil. de Paris, 1.886 habitants. Elet* 
tricité. — Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 


LANGOGNE. — 587 kil. de Paris, 3.919 habitants 
— Ii n'existe pas de Cinéma. À voir sur place. "4 
SAINT-ALBAN-SUR-LIMAGNOLE. 35 kil 
de Marvejols, 3.109 habitants. — Il n'existe pas de CH 
néma. On pourrait tenter un essai. ; 
SAINT-CHELY-D'APCHER. — 583 kil. de Pari 
1.869 habitants. — Il n'existe pas de Cnéma. Essai à 
tenter. 
LE DÉNICHEUR. 
(À suivre.) J 
Joindre un timbre de O fr. 25 à toutes les demandes de 
renseignements. 
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Egyple. Crète. Balkans 


Les acheteurs des Films de 
ces pays doivent apprendre, et 
ceci dans léur intérêt, que 


EM. Constantin EBEOGLOU 
après avoir, pendant dix années, 
exploité et dirigé les $grands ciné- 
mas d'Athènes, appartenant à la 
Soc. Anon. “ Ciné-Orient ” vient 
de S'INSTALLER A PARIS, dans 
le but de visionner et acheter des 
films pour le compte de sesclients. 


| 
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VOUS VERREZ 


. NICK WINTER 


L' ‘as’ des détectives 


Le Dossier 23 


LA UBERT, s'est assuré LA NOUVELLE SÉRIE MCK WINTER 


et présentera le 11 MAI 1920, à 10 heures, à L'ÉLECTRIC-PALACE 
© Je PREMIER FILM de cette Sensationnelle Série 
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Une nouvelle “ Étoile” de la F ox EF IL NM 


GINA RELLY 


A 2 TE e —— 


Ces jours derniers, une nouvelle sensationnelle se répan- 
dait comme une traînée de poudre dans le monde cinéma- 
tographique. Gina Relly, la charmante artiste française, 
venait d’être engagée par la Fox-Film. 


D Fox Fin 


GINA RELLY 


Nous avons tenu à rendre visite à l'intéressée afin de con- 
naître ses Impressions. 

— Oui, c'est vrai, nous dit-elle, avec son joli sourire 
qu'éclairent les plus beaux yeux du monde. Je viens de. 
signer avec la Fox un très intéressant contrat, et j'en suis 
d'autant plus satsfaite que je ne fais du cinéma que depuis 
deux ans environ. Auparavant, je cultivais le chant, mais 


J'ai été fascinée par l’art muet et je me suis laissée séduire. 

— Et vous avez réussi triomphalement là où tant d’autres 
échouent. Du premier coup, vous avez interprété les premiers 
rôles et vous vous êtes révélée artiste accomplie. La Fox 
Film, qui s’y entend dans le choix de ses « Etoiles », a su 
deviner en vous une brillante artiste d'avenir et elle vous à 
dit: « Venez avec nous. » D'ailleurs, ne parlez-vous pas 
l’anglais aussi bien que votre langue maternelle ? 

— Je suis très fière et très flattée d’avoir été choisie paï 
la Fox-Film, car je suis la première et seule artiste française 
qui ait été engagée jusqu’à ce jour par cette importante 
Compagnie; mais de là à être une « Etoile »… 

— Vous le deviendrez, car vous êtes jeune, très jeune, 
et vous avez, non seulement le charme espiègle et troublant 
de l’Ingénue, mais aussi l’étoffe d’une « Star ». 

— Assez de flatteries, voulez-vous? Parlons de choses 
plus sérieuses. Mes débuts dans le Cinéma? 

Eh bien, j'ai commencé avec Navarre dans Document 
Secret; j'ai tourné ensuite avec Tréville dans Mirage du 
Cœur, puis Mine pour une grande Maison d'édition. J'ai 
été des Femmes Collantes avec Prince-Rigadin. Enfin, tout 
dernièrement, j'ai interprété La Dette, un très beau film 
de Gaston Roudès qui sera, je crois, mon meilleur succès 
en France. 

— En somme, dans ces deux années, vous n’avez pas 
perdu votre temps. Et si vous travaillez à la Fox-Film avec 
la même ardeur, nul doute que votre nom, Gina Relly, ne 
soit bientôt aussi populaire que celui des plus grandes ve- 
dettes. Mademoiselle, puisque vous avez la « flamme sa- 
crée », vous aurez aussi le succès, et tous nos meilleurs vœux 
vous accompagnent, joli météore qui quittez le ciel de France 
pour un ciel plus hospitalier ! 

A bientôt de vos nouvelles, n'est-ce pas? ! 
— Oui, à bientôt. par la voie de l’Ecran. 

HENRY LAFRAGETTE. 
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Contre la Taxe 


‘ Un très vif mouvement se dessine dans notre Corporation 

contre la taxe qui frappe les Cinémas Nos collègues pro- 
testent énergiquement contre cette contribution nouvelle qu'on 
leur impose et qui provoquera la fermeture de nombreux 
établissements. 


Les Directeurs de Cinémas demandent: 

1° L'égalité de tous devant l'impôt; . 

2° Que les établissements faisant moins de 20.000 francs 
de recette mensuelle soient taxés au nême taux que les théâ- 
ires auxquels on impose 6 0/0: 

3° Que les établ ssements faisant une recette supérieure à 
20.000 francs par mois soient taxés au même taux que les 
music-hails. 

Telle est la motion votée par le Syndicat Français des 
Directeurs lors d’une de ses dernières séances. 


M — 


2) 


Les Syndicats de Lille envoient aussi leurs protestations, 
ainsi que ceux de Bordeaux, Lyon, Marseille et Nice, dont 
nous publions les ordres du jour: 


Lille, 26 avril 1920. 


Section syndicale des exploitants de cinématographes du 
Nord et du Pas-de-Calais proteste énergiquement contre le 
vole récent des taxes. Mandaions officiellement Syndicat 
Français pour porter nos revendications aux Pouvoirs Publics, 
insislons spécialement pour que les pays occupés soient exo- 
nérés lant que les dommages de guerre ne seront pas rem- 
boursés. i 

Le Secrétaire: GERVOIS. 


Lille, 24 avril 1920. 


Syndicat régional Nord, Pas-de-Calais proteste énergique- 
ment contre le vote des taxes de la Chambre des députés et se 
rend solidaire de toute mesure grave que prendrait le Sundi- 
cat national. 

Le Secrétaire: GERVOIS. 


AS 


Bordeaux, 25 avril 1920. 


Au nom Fédération Cinémas Bordeaux et Sud-Ouesi pro- 
leslons contre nouvelles taxes. Ne pouvons comprendre pour- 
. quoi spectacle le plus populaire doit supporter taxes plus lour- 
des que spectacles de luxe. Comptons sur vous pour défendre 
avec la plus grande énergie le cinéma el sommes avec vous 
pour appliquer décisions queiles qu’elles so!ent que croiriez 
utile prendre. ; 

CHEVENOT, 
Président Fédération Cinémas Bordeaux 
et Sud-Ouest de la Gironde. 


NA 


Bordeaux, 27 avril. 


Associations Spectacle Sud-Ouest proteste contre taxe dé- | 


sastreuse cinémas. Se solidarise avec Syndicat Français pou 
obtenir modification Sénat. 
> < MAURET-LAFAGE, Président. 


Se — 


Lyon, 26 avril 1920. 


Fédération nationale dont siège -provisoire est à Lyon, plû! 
lesle énergiquement au nom de tous les directeurs spectacles 
contre échelle taxes cinémas votée par Chambre députés € 
donne mandat Dufrenne, Franck et Brézillon intervenir € 
bloc auprès Pouvoirs Publics pour adoption échelle 5 0/ 
fusque 15.000, 10 0/0 jusque 50.000, 15 0/0 jusqu 
100.000, l'application du projet voté par Chambre devañl 
amener disparition de tous les petits el movens cinémas. EM 
vovons télégramme au rapporteur général budget Sénat poul 
l'aviser de votre visite. 
Rasimi, Président. 


SL 


Marseille, 24 avril 1920. 


- Section cinématographique ne peut accepter que 5 o/û 
jusqu'à 10.000, 10 0/0 jusqu'à 50.000 et 15 0/0 jusqu 
100.000: 

MARTEL ET RICHEBÉ. 


Marseille, 26 avril 1920. 
Section cinématographique donne mandat officiel Syndical 
Français pour intervenir au Sénat contre nouvelle taxe. 
MARTEL ET RICHEBÉ. 


Ü 


Marseille, 25 avril 1920. 


Association a adressé hier protestation contre nouvelle taxt 


avec. mandat officiel pour intervention Sénat. 
RICHERBÉ. 


Nice, 26 avril 1920. 


Section syndicale Côte d'Azur proteste toutes ses forces 
contre vole nouvelles taxes et décide mandater Syndicat Fran 


çais pour intervention Sénat, et prendre toutes mesures néces’ 


sares, nous engageant dès maintenant à accepter tout ce quê 


déciderez dans l'intérêt syndical. 
Le Secrétaire: CLIDAT. 


Il faut espérer que le Sénat entendra la protestation de. 
nos collègues et qu’il fera montre de sagésse en n’avalisan! 
pas les propositions d’un Parlement privé de raison. 


Le DÉVELOPPEMENT rationnel, les TIRAGES artistiques, 
les TITRES, et tous Travaux cinématographiques, 
sont exécutés * 
parfaitement, 
rapidement et 
aux mêmes prix 
que partout par 
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La Semaine Niçoise 


Si les Parisiens sont curieux de connaître ce qui passionne 
actuellement les hivernants, je vais rapidement satisfaire 
leur curiosité! Ils ne m’en voudront donc pas, je présume, 
de passer aujourd’hui sous silence l’arrivée ou le départ des 
métteurs en scène et des artistes de cinéma réputés, qui tour- 
nent chaque jour dans les sites les plus enchanteurs de la 
Côte d'Azur. Ils n’apprendront que succinctement l’activité 
déployée par un des firmes les plus connues de la Riviera : 
la Société des Cinéromans, où le film Impéria s'annonce 
comme un succès extraordinaire, et la {roupe André Legrand- 
Liabel, qui nous réserve des surprises, avec Les Fleurs sur 
la mer et l'Ile sans amour. Pourquoi en dirais-je davantage, 
puisque les chroniqueurs et les reporters, des journaux du 
monde entier, les habitués des dancings et des bars de nuit, 
les viveurs et les fêtards, les joueurs des Casinos et des cer- 
cles privés, les écourtées, les snobs, en un mot puisque 
tout Nice ne parle que d’un évènement survenu cette semaine : 
la disparition de la zibeline de Pearl White! Car, pour em- 
ployer une expression un peu triviale, et que les lecteurs du 
« Courrier » voudront bien excuser, tout le monde reste 
baba devant le prix fabuleux de cette fourrure : 150.000 frs. ! 
Mais, comme il s’agit d’une reine de l’Ecran, d’une Etoile 
Américaine de première grandeur, et d’une zibeline d’une 
incomparable beauté, les mauvaises langues se taisent ou 
commentent à leur façon cette disparition. Seuls, les vrais 
connaisseurs et les artistes cinématographiques comprennent 
déplorent la façon véritablement surprenante avec laquelle 
Pearl White a été soulagée de sa superbe zibeline. 

On raconte à ce sujet un tas de choses abracadabrantes. 
Toutes les suppositions marchent grand train. Beaucoup 
mème admirent l'habileté du prestidigitateur, puisque les 
nombreux voyageurs du rapide et Pearl White elle-mêmé 
n’y ont yu que du feu! 

Est-ce entre Nice et Marseille ou entre Marseille et Avi- 
gnon que le coup a été fait? Mystère! Le rapide filait à 


une allure vertigineuse et la nuit était noire, une vraie nuit, 


de bandits! Le voleur était-il masqué et drapé dans une cape, 
à la façon d’un hidalgo, ou vêtu d’un complet marron, 
comme un commis-voyageur?… Etait-il jeune ou vieux? 
Avait-il en mains une lampe électrique perfectionnée, in- 
crustée de brillants et d’émeraudes, ou le vulgaire briquet en 
toc du rodeur de barrière ?... 

Toujours est-il que c’est au chef de gare d'Avignon que le 
vol a été signalé! heureux fonctionnaire, dont le nom 
deviendra légendaire, si, surtout, la brigade mobile et les 
limiers d'Avignon réussissent à mettre la main sur le voleur 
ou plutôt sur les voleurs, Car, d’après mes renseignements 
personnels, l’escamotage de la fourrure a été opéré par une 
équipe américaine stylée et passée maîtresse dans l’art de 
subtiliser les objets précieux !.….. ’ 


FOUCHER-FILM-LOCATION 


31, Boul. Bonne-Nouvelle, PARIS $ déérone 
ACITAT -- EXCLUSIVITÉS - VENTE 


— Loue les Films des meilleures marques ! 


Adr. Télésr. e 
COLORI-FILM 5) 


AGENCES EN FRANCE ET 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Programmes forfaitaires les moins chers ! ! 
— Toujours grand choix de bons Films à vendre ! ! ! 


APPAREILS SEMI -PROFESSIONNELS 


La dernière perfection française aux meilleurs prix 


PA AE PE RS EE EURE 


Voilà pourquoi on délaisse à Nice le Meeting d’hydravil 
tion de Monaco et les prouesses de Sadi-Lecointe, qui à gapil 
brillamment la première étape Monaco-Bizerte! Voilà pou 
quoi la journée du Roi de Suède a passé inaperçue ains 
que l’arrivée de M. Venizelos, et le passage de M. Milleran® 
Tout s’efface devant Pearl White, la reine de l'écran À 
triomphatrice du jour! 

C’est à peine si le public regarde le portrait des Sepl Eluti 
du tournoi du « Joyrnal » ! Elles sont sept comme les péchè 
‘apitaux, ce qui ne veut rien dire assurément, bien que 16 
Mauvaises langues prétendent le contraire. Dans tous là 
cas, les lecteurs du Courrier, qui suivent assidumen Î 1 
résultat du concours, seront sans doute heureux de connait 
le pronostic suivant, donné sous toute réserve bien entendu 
ELS AGDE CG L 

A notre avis, la première place sera attribuée à Mlle Agn® 
Souret, 17 ans, née à Bayonne, élue dans la deuxième ser 
par 195.166 voix, c’est-à-dire par les deux tiers des suffrages 
Cest cette jeune fille qui doit se dresser demain à la ci 
de la pyramide de beauté, selon l’élégante expression dé 
M. de Waleffe. 

Après elle, nous désignerons : 

N° 2, Mile Lucienne Ginette, 17 ans, une Parisienne, 
les cheveux châtain foncé et les yeux noirs donnent 
charme étrange à sa fine physionomie. 

N° 3, Mile Georgette Labbé, 18 ans, la plus petite des SCPh 
mais non la moins séduisante. ; \ 

N° 4, Mlle Dolly Davis, 23 ans, une parisienne de rat® 
remarquable d’allure et d'élégance, 

N° 5, Mile Kitty Wittkowska, une parisienne aussi, don 
les yeux bleus et la chevelure blonde ont vivement impr 
sionné le jury. 

N° 6, Mlle’ Louise Masclet, 17 ans, parisienne égalemenh 
gracieuse et attirante. : À 

N° 7, Mlle Thérèse Thya, 21 ans, l’élue de la 5° série 
peut-être loutsider du concours. 

Dans les Cinémas : ; 

On voit que la saison va finir : les exploitants font dé 
efforts couronnés d’ailleurs de succès, pour attirer la clien 
tèle dont ils veulent flatter les goûts artistiques. 

Cest ainsi que l’Idéal Cinéma présente deux films not 
veaux : Le Prince Zilah, de Jules Claretie et Maison dë 
danses au Far-West. 

Le Polileama donne : Le Masque aux dents blanches, ave? 


don 
ul 


ét 


Pearl White et La Loi du Talion, avec un film comique 
Le Chef de gare. 


L’Apollo passe : Le Sacrifice de Tamura, aveé Sessut 
Hayakawa et Gentilhomme commercant de Tristan B® 
nard. 


Le Novelty offre à ses habitués : La Vie de Christopht 
Colomb et sa découverte de l'Amérique, le plus beau film de 
l’histoire du monde. e 

Enfin le Fémina compose son programme avec Moblesst 
d'un soir et les Fiançailles de Grasouillet. 


A L'ÉTRANGER 


vec VILBERT 


TARTARIN SUR LES ALPES 


Une délicieuse Comédie 


K 


Se © GERMAINE SYRDET 
S 


Le SUR LES ALPES 


avec VILBERT 


je 


Dès maintenant, _f 
et en attendant, 


Des Gomiques : | 
DANDY Gentle” 


Dandy fait un béguin. La Joyeuse Aventl! 
Dandy prend des vacances. Gentleman Jack à 
Dandy paye ses dettes. 


Dandy ébéniste. L'Hypnotiseur. 
Dandy a des visions. Gentleman Jack 
Dandy navigateur. —— 7 


Des Drames, des Gomédies dramatiques 
Un Mari pour Gilberte (Pricilla Dean) — Cœur crucifit 


Des Lueurs dans la Nuit (Monroë Salisbury)  —  Vicenta . 
Le Club des Suicidés (Aurèle Sydney) — La Tendress® 

LE DRAME DE LA VILLA MORTAIN 

RAA 


5 


Æ UN OURS x LA CROISAL 
Æ LA SUL TAN/ 


Les Grands Succès de l’Écran 


Le Kils de la Nuit (12 épisodes) 


Les Protéa 


ae 


Le PA -Pene du Silence (15 épisodes) 


tient à votre disposition 
| UN CHOIX UNIQUE de 


FILMS A SUCCES 


n JACK SERPENTIN (ar LÉVESQUE) 

k Grand Hôtel. Serpentin au harem. 

À crise d Serpentin Cœur de Lion. 
es Serpentin le bonheur est chez toi. 

ta Serpentin 1# contrebandiers. 

“mbule. Serpentin reporter. 

——— Serpentin manœuvre: 


\, Comédies sentimentales : 
muet Hapson) — La Flamme et le Papillon (Dorothy Philips) 
La Flamme cachée (Musidora)  — Le Valet de Cœur 


torieuse (Gladys Hulett) — Hinton et Hinton (F. Warde) 
t UNE GOUTTE DE SANG (Série Nick Carter) 
+ 5e S 


F x LA FÊTE ESPAGNOLE 
DE L'AMOUR Æ# | 


> Films LOUIS NALPAS, Nice 
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En résumé, semaine satisfaisante, recettes appréciables, 
{out irait bien si tous les exploitants voulaient comprendre 
que la musique des cinémas ne doit pas être une musique 
fantaisiste, mais une musique appropriée aux situations de 
l’Ecran et, par conséquent, symphonique. 


PAUL BARRIÈRE, 
—— ——— 
“Le Courrier” à Lyon 


Malgré un beau soleil de printemps nos établissements 
lyonnais ont fait de belles recettes 

Fantasio-Cinéma. — Ce gentil établissément lyonnais de 
la place de la République se défend contre ses gros con- 
currents. Cette semaine nous avons admiré Clara Kimball 
Young dans la Vierge Folle (Harry). 

Comme la grande bande tout le reste du programme était 
parfait. J 

Aubert-Palace. — De la variété dans les programmes. Le 
nouveau Directeur nous donne la Fille de la Tourbière (Gau- 
mont). ‘ j 

Majestic Cinéma connut le succès des grands jours avec 
Les Marionnettes (Harry) de Pierre Wolff, Cette œuvré fran- 
çaise admirablement interprétée souleya les applaudisse- 
ments aux passage de certaines répliques dont la rédaction 
dans les titres fait honneur à la maison. Photos superbes, 
mise en scène hors ligne. 

Scala Théälre donnait Douglas à le sourire (Gaumont). 

Tivoli fit salle comble avec {a Maison de verre (Harry). 
Décidément Clara Kimball Young est la favorite de nos éta- 
blissements lyonnais. C’est d’ailleurs largement mérité. 

Théâtre des Capucines : j'ai assisté à une représentation 
de cet établissement du quartier des Brotteaux compiètement 
transformé et allant au succès avec une partie cinématogra- 
phique et uné partie music-hall. 

A la Gailé Gambetta que nous connaissons déjà pour son 
succès constant, la partie music-hall est plus importante et 
comporte quatre numéros d'attraction. 

Cette semaine on donnait en outre l’Aventure de Mary 
(Harry). Mary, Miles plait toujours aux grands comme aux 
petits. 

A l’annonce du vote des Chambres concernant les taxes 
qui allaient être appliquées au cinéma les Directeurs d’éta- 
blissements lyonnais se sont émus et plusieurs d’entre eux 
parlent de demander au Maire de Lyon de supprimer la 
taxe municipale. 


Certainement les organisations vont se réunir et plusieurs 


proposeront la fermeture des établissements dans le cas où 
la taxe nouvellement votée viendrait s'ajouter à l’ensemble 
des autres taxes. 

La question vaut la peine d’être examinée attentivement 
et nous savons que la pondération poussée jusqu’à la froi- 
deur des lyonnais saura éviter toute décision fâcheuse. 


— 
ee 


Je me contente de noter pour aujourd’hui attitude prise 
par certaine presse cinématographique qui déclare qu'en ce 
qui concerne les cinémas, les taxes votées sont exactement 
celles qu'avaient déclaré accepler le Président du Syndicat 
français des Directeurs de cinémus. 

Qui trompe-t-on ?? 

Nous sommes loin de penser aussi que les principaux inlé- 
ressés sortent de l'aventure aussi peu meurtris que possible. 
Si le signataire de cel article avait le moindre contact avec 
le monde des spectacles, aurait-il causé ainsi. 

Que va dire M: Solore, secrétaire de la Fédération Natio- 
nale des spectacles et que pensera son Conseil d’Administra- 
tion provisoire? ; 

« Je me défendrais contre mes ennemis mais gardez-moi 
de mes amis » disait un sage. 

Nous en recauserons. : 

SAINT-JEAN Boucxg D'Or. 


PEN Po TV 
L'Expédition Shackleton au Pôle Sud 


Nous avons vu au Cirque d'Hiver le spectacle le plus 
extraordinaire, le plus grandiose dans sa tragique beauté, 
qu'il soït donné de voir: L'Expédition de Shackleton au Pôle 
Sud. 

Le Cinéma a fixé avec cette précision brutale, le récit 
exact et vécu de la plus audacieuse des expéditions tentée 
pour sonder les mystères du pôle. 

Nous assistons au départ des explorateurs, à leur arrivée 
dans les banquises. Et la lutte commence. Il faut libérer du 
formidable étau qui l'entoure, la frêle coquille qu'est leur 
navire: L’Endurance. Lutte acharnée, désespérée, vaine ce- 
pendant. L’agonie du vaisseau se poursuit sous leurs yeux. 
Enserré, broyé, brisé, englouti, c’est l'isolement complet pen- 
dant cinq mois sur la banquise en dérive, dont le sauvetage 
est particulièrement émouvant. 

Fort heureusement, malgré ces tragiques événements, 
Shackleton n'eut à déplorer la mort d'aucun membre de l’ex- 
pédition. 

Cette tragique vision est éntrecoupée de pittoresques étu- 
des sur les mœurs des pingouins, des mouettes, des phoques 
et surtout des éléphants de mer, ces curieux animaux dont 
on ignorait presque jusqu'à ce jour l'existence. 

L'Expédition Shachkleton au Pôle Sud est un incompa- 
parable spectacle dont on garde un ineffaçable souvenir. 


L'ÉCOLE CINÉMA 


66, Rue de Bondy 
Nord 67-52 


Direction : VIGNAL 


€ ENSEIGNEMENT DE LA PROJECTION ET DE LA PRISE DE VUES » 
€ VENTE ET ACHAT DE TOUT MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE » 
€ INSTALLATION COMPLÈTE D'ÉTABLISSEMENTS » 


Voir en magasin les nouveaux Postes complets avec Carters, Objectif extra lumineux SIAMOR et Projecteur 
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Gazette rimée du COURRIER Il est vrai que partout règne l’incompétence 
Qui se transform’ parfois en sinistre inconscience. 
; L e De faire une démarch’ pour faire entendr’ raison 
Les points sur les I Certains de nos collègu's ont pris la décision 
A l'Ilustre Excellenc le Ministr des Finances 
Qui gère avec maîtris’ le trésor de la France!! 
Espérons qu'ils réussiront 
Et qu'ces Messieurs d’avis changeront. 


Les rouleaux ou bandes pour Ciné- 
matographes sensibilisés, n’entre- 
ront plus en France. 


* (Journal Officiel du 29 avril 1920.) POP moi 
Elle est générale 


Dans les décrets, c'est bien compris 


Après les taxes, les décrets 
Jamais ne faut d’points sur les I. 


Viennent de frapper les Cinés. 
La cravate qui nous menace RENÉ HERVOUIN. 


Cet fois pour la Mort nous enlace. 
PP EE ER 


Que f'raient ces Messieurs du Sénat Ë 
S'ils n'avaient pas le Cinéma? AU THEATRE CLONY 
Et leurs ‘dign's collègues de la Chambre ne 
Dont le tonse opulent se cambre L 
Lersqu'il s’agit de s'écrier: Les Surprises d’une Nuit d'Amour 
Taxer, taxer! C’est leur métier! ï RE 
Aujourd’hui par la voix de l'Officiel organe 
Ces Messieurs nous apprenn'nt que par aucune douane 
Ne pourra désormais passer le moindr’ rouleau 
Oula plus petit” band’ pour. les Cinémato- 
Graph's sensibilisés. « Acceptez mes excuses, 
Pour fair de tell’s entors’s à ma charmante muse » 
Mais il faut respecter les termes du décret 
Si nous voulons toujours dire la vérité. 
Serait-ce ( impressionnés » qu'il faudrait en déduire 2 
Est-c’ « sensibilisés » que le décret veut dire 
Mystère impénétrabl', Mvstère, amis lecteurs, 
Car lout le mond’ l'ignor’, mêm les législateurs! 
Ces deux mots sont pour-eux. à peu près sunonvmes. 
La nuance est légère! Oh si peu, bien infime! 
Que ça pass’ tout de même et le mieux c’est signé 
Alors que fair ? Que fair ? Rien! il faut s’incliner. 
D'un même coup de plume on signe une ineptie, 
Et l'on étrangle aussi notre pauvre industrie. 
Si... «& impressionnés » est le mot qui convient 
La chose est préférabl' Mais qu'en savons-nous? Rien. 
La pellicule vierg’ serait donc interdite 2 
Cet élat persistant est pour nous la faillite 
Notre production est faible tellement 
Que notre édition meurt infailliblement. 
Mais pour quelles raisons ces décisions soudaines _ AMIS LECTEURS, 
. Qui lentement nous mèn’nt à la ruin’ certaine? 


monde s'explique. 


La phrase musicale est simple, mais harmonique. 


lement leur part de succès. 


lui connaissons. 


Ce vaudeville dû à l’humour de M. Eugène Joullot, est 
comme tous les vaudevilles, très simple et très compliqué. 
On se cache, se retrouve, se dérobe et finalement tout le 


L'action qui se déroule au cours des trois actes est agréa- 
blement soutenue par une musique fraîche et charmante. 
M. Gustave Goublier, l’auteur de la partition a droit à 
notre reconnaissance pour nous avoir évité ces couplets tinta- 
marresques, fox-trotteurs, ou jazz-bando-nègres, dont certains 
compositeurs se complaisent à assaisonner une action insipide. 


L’excellente troupe du Théâtre Cluny a enlevé le vaude- 
ville avec sa verve coutumière. Mile Andrée Alvar est une 
charmante Solange à la voix fraîche et bien nuancée : 

: Mlle Drawis n'est pas timide du tout: Mlle Madeleine 
Guitty est une Frédégonde d’une jovialité achevée. M. Car- 
los Avril est un Cupidon irrésistiblement comique. A citer 
encore MM. Jean Devalde, Mars-Biso et Carle qui ont éga- 


M. Gabriel Ténot, l’aimable directeur, à monté cette 
gentille opérette-vaudeville avec le soin et le souci que nous 


Drôle de politique où sans le moindre avis Si vous posez, par lettre, une question au 


On bâcle des décrets aggravant le gâchis. | « COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 


QG o 
SYNDICAT DES OPÉRATEURS DE PRISE DE VUES CINÉMATOGRAPHIQUES 
SYNDICAT PROFESSIONNEL INDÉPENDANT 
Inscrit au Répertoire de la Préfecture de la Seine sous le numéro matricule 3331 (Loi du 21 Mars 1884) 


MM. les Employeurs, Directeurs et Metteurs en scène recherchant un Opérateur de prise de vues sont 
priés d'adresser par correspondance leurs offres d'emploi au secrétaire du Syndicat, M. RINGEL, 2, rue 
Legemptel à Vincennes, qui leur soumettra, par retour du courrier, la liste des Opérateurs dispuaibles 
ou susceptibles de leur offrir leurs services. Le Président 


les Interprètes 
d’un DRAME ÉMOUVANT de 1.670 m. 


Présenté par ÉCLIPSE 


(ED le 17 MAI 1920  (ék® 


DU GRAND CINÉ-RCMAN 


L'Artur BERNÈDE. 


Tous les Grands Établissements 
ee obtiendront le SUCCÉÈS et la 
_ GROSSE RECETTE avec ce Film sensationnel 


FILM DE LA SOCIÉTÉ DES CINÉROMANS 


D a 7 


PRÉSENTERA le :BM MEAE M 9 2 O®. à 2 Heures 


BETTY à la Reseousse 


COMÉDIE SENTIMENTALE interprétée par 


SÉLECTION MARTIN & KINSMANN 


30 LE CouRRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
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Voulez-vous faire réparer et d'une façon irréprochable, 
vos appareils cinématosraphiques par des ouvriers cons- 
ciencieux et de la partie ? 


Adressez-vous au MÉCAN IC-CINÉ 


EIÉLIxX LEARDE'F 


17, Rue des Messageries (106) 
————— NS ——— 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 
de la Maison CONTINZOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


Nos lecteurs nous demandent fréquemment de leur don- 
ner des procédés de publicité à l'usage des salles de spec- 
iacle cinématographique. Notre ami Joseph Latour vient de 


rédiger un appel à sa clientèle qui eut beaucoup de succès. 
Le voici: 


GRAND CINÉMA « CHANTE-CLAIR » (Salle Bégé) 


DDEROEU Tr ° 


Si, après une semaine de pénible labeur vous voulez pren- 
dre un délassement légitime, vous griser de bonne musique, 
vous bercer de beaux rêves, vous charmer de sublimes vi- 
sions, offrir à votre cerveau un salutaire réconfort moral, à 
votre cœur de sentimentales vibrations et à votre rate une 
formidable dilatation de rire, c’est au grand Cinéma Chante- 
Clair, salle Bégé, qu'il vous faut aller avec l'assurance d’y 
passer une soirée vraiment enchanteresse. 

Les spectacles scrupuleusement choisis y sont aussi at- 
trayants, aussi captivants, aussi attendrissants qu'instructifs 
et amusants. À 

Les mamans peuvent sans crainte y mener leurs enfants 
et leurs jeunes filles, marqué qu'est toujours le programme 
au coin de la plus saine moralité. 

Dites-vous bien que la vie est courte et plutôt cruelle, les 
bonnes occasions rares; ne laissons pas passer l’une et les 
autres sans en jouir. Après nous...? Dites-vous bien, enfin, 
que la vie sans gaieté est une fleur sans eau. 

En la tourmente actuelle, l'épave consolatrice, la voix 
réconfortante, le sauveur moral, c'est le Cinéma, c'est 
Chante-Clair! Béni soit-il!! 

Et, moins chère qu'un kilo de pain immangeable, cette 
manne exquise’ vous est donnée moyennant une dépente insi- 
gnifiante: Secondes: 1 fr.: Galeries: | fr. 50; Enfants: 
matinée, 50 cent. et | fr.; soirée, 75 cent. et 1 fr. 25. 


Vaste, aérée, de dégagements et circulations faciles et 
d'entrée sympathique, la salle Bégé réalise le rêve du bien- 
être, du confortable et du « chez soi ». 

L'écrin, vraiment, est digne de la perle. 


Eh quoi! devant si séduisantes tentations, vous: resterieZ 
encore, après diner, chez vous à dépenser en vain ce dispen- 
dieux chauffage et cette onéreuse lumière, que vous trou 
verez là-bas gratis? Allons donc! 

Les beaux rêves vous tendent les bras, les grelots de la 
gaieté vous invitent; n'hésitez plus: Debout! à Chante-Claiïr! 

JosepHx LAToUR. 

N.-B. — En dépit de la hausse effrénée de toutes les 
matières premières et malgré les nouveaux Droits, auteurs, 
compositeurs, pauvres, impôts et les exorbitantes taxes 
d'Etat sous lesquels sont écrasés les spectacles, concerts et 
cinémas, dont, en certains cas, le total absorbe presque la 
moitié de la recette, soit 48 0/0, Chante-Clair se défend, 
avec une énergie farouche, contre toute augmentation de son 
tarif si populaire (1 fr. et 1 fr. 50). : 

Le Public saura lui tenir compte de cet important sacri- 
fice et pour l’aider à l’accomplir jusqu’au bout, il compren- 
dra que le succès de cet effort, basé sur la plus grande quan- 
tité d'entrées, exige de tous ses clients fidèles une propa- 
gande active auprès de leurs amis indécis pour les entraîner 
avec eux. 

À cette seule condition, les bas prix résisteront au cyclone 
qui passe et chacun y trouvera son compte. 


AVIS 


Le Courrier Cinématographique est en vente au 
numéro 


A PARIS : 


aux BUREAUX DU JOURNAL, 28, Bd St-Denis 

dans le HALL DU CINÉMA, 28, Bd Bonne-Nouvellé 

dans les KIOSQUES des Grands Boulevards (de la 

Place de la République à la Madeleine) 

dans les bibliothèques des gares de Chemin de Fer. 
On trouve également Le Courrier dans les bibliothè- 
ques des gares à: 

Amiens, Arras, Bayonne, Bordeaux, Boulogne- 

sur-Mer, Brest, Dijon, Grenoble, Le Hâvre, Lille, 

Lyon, Le Mans, Marseille, Metz, Mulhouse, Mont- 

pellier, Nancy, Nice, Orléans, Rouen, Strasbourg, 

Toulon, Toulouse, Tours, Troyes, Valenciennes. 

Nous prions instamment nos lecteurs de vouloir 

bien nous dire si notre journal est bien affiché 
partout où nous l'avons mis en vente. Ils nous 
rendront un très réel service. 


LA PLUS IMPFORTANTE MAISON CINÉMATOGRAPHIQUE DE L’'AMÉRIQUE DU SUD 
Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, IRUGUAY et PARAGUAY 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 2 


Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 


Maisons d'achat : NEW-YORK, 110-112 West 40 th. St. — PARIS, 80, Avenue Gambetta, Tél. : ROQUETTE 54-29 
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Quelques opinions des Journaux Parisiens sur le Film 


Le Secret du ‘ Lone Star” 


OO DLL LL 


La Liberté 


C'est encore Delac et Vandal et J. de Baroncelli 
que j’ai la joie de féliciter aujourd'hui, au lendemain 
de la présentation d’un film nouveau dont M. Henry 
Kistemaeckers a écrit le scénario. Joie, oui, car il est 
extrêmement agréable de constater les efforts du 
Cinéma français pour atteindre à la perfection et par- 
üculièrement ceux de cette firme qui ne recule devant 
rien pour parfaire sa production et ne lancer de par 
le monde que des films dont nous pouvons être fiers 
à bon droit. Voici, en effet, un effort remarquable 
et bien bien digne d’être couronné de succès, une 
façon presque de « rénovation » du cinéma et qui 
rejette à cent coudées derrière elle toutes les tenta- 
tives plus où moins heureuses faites chez nous depuis 
quelque temps. Voici un film complet : thème adroi- 
tement gradué avec juste ce qu’il faut d'émotion et 
de mystère; mise en scène de tout premier ordre avec 
des effets d’un art indiscutable; enfin, interprétation 
d’une homogénéité véritablement extraordinaire. 

Le sujet? Mais à quoi bon déflorer le plaisir que 
vous aurez bientôt à l’applaudir! 

Pourquoi vous confier ce secret ? Et ne vaut-il pas 
mieux vous inciter à aller voir, dès qu'il sera en Cir- 
culation, ce très beau film, en vous disant quelques 
mots des comédiens qui l’interprètent ? 

C’est d’abord — à tout seigneur tout honneur — 
Signoret, notre grand Signoret, artiste de composi- 
tion qui n’a pas son égal, et qui joue ici un rôie d'un 
genre très nouveau pour lui, ce qui ne l’a pas empê- 
ché, vous le devinez sans peine, de camper un per” 
sonnage d’une étonnante réalité. C'est ensuite Jan- 
vier, acteur rare, d’une conscience et d’une vérité de 
jeu qui ne sont plus à Jouer; c’est aussi Rex Mac 


_ Dougall, artiste américain qui joue un rôle de Yankee 


élégant et sympathique, avec une maîtrise complète. 
Et c'est enfin miss Fannie Ward. 
Trouverai-je les adjectifs nécessaires qui diraient, 
avec exactitude, le talent de cette artiste véritable- 
ment unique ? Et du reste, des mots sauraient-ils dire 
les mille variations de ce talent, l'extraordinaire habi- 


leté d’un jeu jamais semblable, toujours parfait et 
qui atteint véritablement son but, sans grands effets, 
sans gestes désordonnés, sans expressions de physio- 
nomie extravagantes? Fannie Ward joue, comme on 


vit; oui, je ne peux pas mieux dire. C’est elle, on 


le jurerait, qui vit l'aventure offerte à nos yeux ravis; 
elle est tellement nature qu’elle va jusqu’à déconcerter 
ceux qui la regardent. 

M. de Baroncelli a créé avec Le Secret du &Lone 
Star » une œuvre dont on peut dire qu’elle atteint à 
la perfection. Dix films semblables, et le théâtre n’au- 
rait qu’à bien se tenir! 

Lucien DOUBLON. 


La Patrie 


On avait, jusqu'à présent, tendance à considérer 
le cinéma comme le « parent pauvre » du théâtre : 
un scénario cinématographique ne pouvait être tiré 
que d’une pièce, drame ou comédie, et adapté en- 
suite — plus ou moins heureusement — à l'écran. 

Avec Le Secret du « Lone Star », le € Film 
d'Art » a apporté la preuve décisive qui a gagné la 
partie : s'adressant à un maître du théâtre contem- 
porain, H. Kistemaeckers, MM. Delac et Vandal lui 
ont commandé un scénario cinématographique. Le 
Secret du « Lone Star » a été écrit pour le cinéma, 
fait à sa mesure et en connaissance parfaite de tous 
les moyens dont « l’art muet » peut disposer. Sans 
diminuer en rien le mérite de La Rafale — drame 
puissant, adapté à l'écran — dont nous avons cons- 
taté ici même l’éclatant succès, il faut retenir pour- 
tant de l’intéressante innovation du « Film d’Art » 
que le cinéma est en train de se constituer une « litté- 
rature » propre, un art qui lui sera vraiment person- 
nel. 


Ellen Frendy, c’est Fannie Ward; dans ce rôle 
difficile de jeune fille, la grande artiste reste égale 
à elle-même; gardienne farouche du Secret du « Lone 
Star », son jeu émouvant nous a profondément ému. 
Le rôle de Surret est tenu par notre grand Signoret, 


dont ce sera une des plus belles créations cinémato- 
graphiques. Le reste de l'interprétation, avec Janvier 
et Rex Mac Dougall, est excellent. 

La mise en scène de J. de Baroncelli, est fort 
soignée : pas de décors de toile peinte, pas de meubles 
en carton : c’est la réalité même. Quant aux photo- 
graphies, elles sont tout à fait remarquables par leur 
netteté et leur luminosité; on ne fait pas mieux dans 
les studios électriques d’outre-Atlantique, et c’est 
une gloire pour le « Film d’Art », dont toute la ciné- 
matographie française a le droit d’être fière. 


L’Aiguilleur. 


Comædia 


Si nous étions moins aveugles ou moins hypnotisés 
par les films des autres, que naturellement nous trou- 
vons supérieurs parce qu'étrangers, l’art et l’industrie 
du cinéma français s’en porteraient mieux. Mais 
comment remonter un pareil courant de snobisme ? 
En signalant à ceux qui le pratiquent leur ridicule 
et leur mauvaise foi? Peut-être. Pour moi je ne man- 
querai jamais à ce devoir et je chanterai haut le 
mérite, quand mérite il y aura, de nos œuvres natio- 
nales. 

Voici une occasion. Le Secret du «-Lone Star » 
vient de nous être présenté par ses éditeurs, MM. De- 
lac et Vandal dont la firme bien connue, le « Film 
d'Art » est à l’avant-garde de la production fran- 
çaise. On l’a bien vu pour La Rafale, ce triomphe 
de tous les écrans, que l’ Amérique s’est décidée à 
prendre, ainsi d’ailleurs que Le Secret du « Lone 
Star ». Et les Américains, on le sait, n’achètent que 
de très belles choses. Cette fois, ils y ont mis le prix. 
Bravo! 

Sur un scénario d'Henry Kistemaeckers, le brillant 
auteur dramatique, M. Jacques de Baroncelli, le 
leader du « Film d'Art » a mis debout un film de 
tous points remarquable. 

On pourrait ainsi caractériser l’effort de mise en 
‘scène, de mise en œuvre visuelle de M. Jacques de 
Baroncelli. Virtuose, il joue de toutes les notes que 
lui offre l'instrument cinégraphique : andante, largo, 
passionalo. Il excelle dans les touches brutales : ses 
deux batailles entre Ellen et Surret, les deux corps 
à corps, bien que traités différemment, en des heurts 
successifs d'ombre et de lumière, peuvent être of- 
fertes comme des chefs-d'œuvre. Le suicide de Dick 
Frendy : autre merveille! Cet homme, je parle de 


Baroncelli, sait vaincre la difficulté, animer le 
moindre coin d’une pièce, le moindre bout de dia- 
logue ou même tout un monologue, sans cesser d’être 
à l’occasion un ensemblier irréprochable : il meuble 
dans la couleur et dans le style, admirablement, de 
même qu'il habille, obscurcit ou éclaire ses person- 
nages. 

C’est ça qui est bien de France. 

Au Secret du « Lone Star » rien ne manque pour 
émouvoir et plaire, puisque, à une mise en scène de 
premier ordre, se joint une interprétation hors pair. 

Ellen, c’est Fannie Ward. Son art, infiniment 
nuancé, précis toujours dans l'expression et le jeu, 
s’égale aux plus grands. Amoureuse dans La Rafale, 
victime ici de la piété filiale, l'étoile franco-améri- 
caine se dépense autant mais autrement : nous hale- 
tons et frissonnons avec elle. Mais quel digne parte- 
naire dans Signoret — Etienne Surret! Lui aussi vit 
intensément son personnage, composé avec un souci 
prodigieux. On ne pourra jamais assez, ici et partout 
ailleurs, louer Signoret. Il est incomparable! M. Jan- 
vier a fait de Dick Frendy une création qui fait 
honneur à son intelligence cinégraphique et à sa 
science de parfait comédien. 

Quand on annoncera — bientôt — l'apparition 
dans tous les cinémas, du Secret du « Lone Star », 
allez le voir. Considérez ce film comme un exemple 
infiniment méritoire, infiniment supérieur de notre 
production actuelle, production destinée à s’accroître 
en quantité et en qualité, résultat auquel le Film 
d'Art s'emploie victorieusement, puisque l'Amérique, 
si difficile — pour les autres — l’ Amérique parfaite 
a jugé La Rafale et Le Secret du « Lone Star » 


dignes d’elle! 
J.-L. CROZE. 


Bonsoir 


Je vous parlerai d’abord de Fanny Ward 
Petite actrice transatlantique, femme-oiseau aux 
gestes frêles, au corps gracile, il faut dire bien haut 
vos louanges et aussi combien vous apportez de choses 


au cinéma français. Cet art d'être à la fois exaltée et . 


simple, éloquente et taciturne, tourmentée et stylisée, 
tumultueuse et réfléchie, que vous possédez avec une 
telle maîtrise, comme vous avez su l’imposer, l’en- 
seigner, à vos partenaires. 

Et, de ceux-ci, j'excepte le SH Signoret, qui 
n’avait certes pas besoin de vos lecons et en qui vous 


= 


avez dû reconnaître un égal et peut-être souvent un 
maître ! 

Il a été encore une fois le plus grand — peut-être 
le seul — acteur français qui se soit adapté intégra- 
lement au cinéma. | 

M. Janvier fut sobre, émouvant, digne à son habi- 
tude. C’est un grand acteur. M. Rex Mac Dougall 
n'avait pas grand'chose à faire. Il le fit bien. 

Et j'ai dit en commençant tout le bien que je pense 
du travail de M. de Baroncelli, qui s'avère à chaque 
film nouveau un des meilleurs parmi nos metteurs en 
scène, un de ceux à qui appartient l’avenir et les des- 
tinées de notre écran. Tâche lourde; tâche glorieuse. 
Je sais qu'il n’y faillira pas. Pierre SCIZE. 


Hebdo-Film 


La mise en scène porte la griffe artistique de 
J. de Baroncelli. Quant à l'interprétation, elle réu- 
nit, autour de la protagoniste, les noms justement 
connus de Signoret, Janvier, Rex Mac Dougall, 
Goujet. Bref, tous les éléments nécessaires à un chef- 
d'œuvre! 


Il va de soi que la mise en scène, très fouillée, est 
parfaite et fait grand honneur à son auteur. 


La photo est soignée et mérite des éloges. Quant 
à l'interprétation, j'aurais mauvaise grâce à ne pas 
la déclarer parfaite dans son ensemble. 
A. DE REUSSE. 


Le Cinéma 


Le Secret du « Lone Star » me donne aujourd’hui 
l'occasion de redire une fois encore l'émotion qui 
saisit le spectateur dès que Fannie Ward paraît sur 
l’écran : tout d’abord règne dans la salle un religieux 
silence puis brusquement des applaudissements cré- 
pitent comme des feux de salve. 

Dans ce film, Fannie Ward est émouvante au pos- 
sible, tant il est vrai qu’elle incarne absolument le 
rôle d'Ellen Frendy, l'héroïne de l'œuvre de Kiste- 
maeckers, dans laquelle le maître a su mettre tout 
son génie littéraire et que M. de Baroncelli a mise 
en scène d’une facon magistrale qui ajoute encore à 
sa valeur intrinsèque pourtant considérable. 

Le Secret du « Lone Star » est une œuvre puis- 
sante qui, à tous les points de vue, est digne de l’ac- 
cueil enthousiaste qui lui sera fait sur tous les écrans 


de France. Son interprétation, outre Fannie Ward, 
comprend ces excellents artistes qui se nomment 
Signoret, Mac Dougall et Janvier. Comment vou- 
lez-vous qu'avec tant d'éléments parfaits, M. de Ba- 
roncelli, dont bien souvent j'ai souligné la maîtrise 
en tant que metteur en scène, ne soit pas parveriu à 
nous donner un chef-d'œuvre qui fera époque dans les 
annales de la cinématographie? 
LuicrA REZZONICO DELLA TORRE. 


Le Courrier Cinématographique 

Les œuvres de M. H. Kistemaeckers portent l’em- 
preinte d’un puissant tempérament dramatique, d'une 
sûreté exceptionnelle dans le développement de l’ac- 
tion. C’est sans doute la première fois qu’un des 
maîtres du théâtre contemporain consent à écrire un 
scénario cinématographique. Avec Le Secret du 
« Lone Star », il ne s’agit plus d’une adaptation de 
pièce dont la réalisation est toujours délicate, mais 
d'un drame émouvant, captivant, fait spécialement 
pour l'écran et à sa mesure, où nous retrouvons néan- 
moins dans une intrigue simple mais savamment cons- 
truite toutes les qualités de l’auteur de l’/nstinct. 

Ne pas subordonner le Ciné au Théâtre, donner 
à cet art très spécial une littérature propre, est une 
tendance que nous ne saurions trop encourager. Si 
l'exemple donné par MM. Delac et Vandal est suivi, 
si nos grands dramaturges se décident enfin à consa- 
crer une partie de leur talent à l'élaboration de scé- 
narios cinématographiques, nous pouvons prévoir de 
jolis succès d’exportation pour notre industrie natio- 
nale. É 

Le drame est court, il est habilement conduit, l’in- 
térêt ne se dément pas un seul instant. Le metteur en 
scène, M. de Baroncelli, a fait des merveilles. Quelle 
perfection dans l’ensemble, quelle recherche dans les 
détails! Des tableaux d’une technique impeccable, 
une photo nuancée, des pénombres, des clairs-obscurs, 
des images d’une rare finesse, telle est la note domi- 
nante de ce très beau film. 

L'interprétation est hors de pair. Miss Fannie 
Ward, dont le simple talent s’adapte à toutes les situa- 
tions, est une émouvante Ellen Frendy. 

: M. Signoret, incarnation parfaite de l’art muet, qui 
varie à l'infini ses jeux de physionomie, est tout à fait 
remarquable dans le rôle de Surret. : 

M. Janvier a composé le personnage de Dick 
Frendy avec sa maîtrise habituelle et M. Rex Mac 
Dougall est un Américain entièrement sympathique. 


Le gros succès de la présentation fait bien augurer 
de la carrière du film. 
Après La Rafale, Le Secret du « Lone Star », 
MM. Delac et Vandal nous réservent sans doute 
encore quelque film sensationnel. En prenant la di- 
rection du Film d’Art, n’avaient-ils pas promis de se 
vouer à la rénovation du film français? [ls tiennent 
parole et nous souhaitons bien sincèrement à ces vail- 
Jants cinématographistes le plus franc succès. 
F. CAMOIN. 


Le Film 


Ce film a eu un succès considérable. Il le méritait 
d’ailleurs, ne serait-ce que parce qu’on a eu recours 
pour l'exécuter à un ensemble de conditions parfaites 
et de concours merveilleux. 

On a demandé le scénario à un des maîtres de la 
scène française, à un auteur qui, depuis La Flambée, 
a le public en mains, qui connaît comme personne 
l’art d'émouvoir les foules, qui sait où toucher pour 
produire le petit frisson et pour faire couler la petite 
larme. 

Le metteur en scène — collaborateur précieux — 
est cet étonnant M. de Baroncelli, à qui la cinéma- 
tographie française doit une suite d'œuvres aussi im- 
portantes par leur perfection que par leur variété. 
Pour l'interprétation, on a fait venir d'Amérique 

Miss Fannie Ward, la créatrice de Forfaiture, une 
des artistes de cinéma les plus justement, les plus 
universellement réputées. Elle a donné à l’œuvre de 
M. Kistemaeckers la vibration constante de son âme, 
l'expression claire, nette, profonde, des sentiments qui 
agitent le cœur du personnage. De même, il est im- 
possible de rêver pour un rôle tout fondé sur des 
expressions de physionomie, un interprète mieux doué 
et mieux inspiré que M. Signoret. Sans paroles, cet 
artiste dit tout ce qu'il veut; ses yeux parlent, ses 
traits expriment et racontent, ses gestes sont d’une 
éloquence inouïe. 

_ Il n'est pas étonnant que, dès sa présentation, Le 
Secret du « Lone Star » ait été enlevé par l’Amé- 
rique à prix d'or, et la prophétie est facile qui prévoit 
pour cette œuvre une longue suite de solides succès. 

Jean DE ROVÉRA. 


Filma 

Film d’une grande intensité dramatique, interprété 
par F'annie Ward, l’une des vedettes américaines les 
plus aimées du public. 


Ayant comme thème l'amour filial, il est excessi- 
vement moral et sera vu par tous avec un plaisir non 
dissimulé. 

Dans ce film, la célèbre artiste déploie son talent 
si personnel de tragédienne habituée à impressionner 
les foules: sa mimique expressive est vraiment remar- 
quable, surtout dans ses accès de désespoir. 

Les autres interprètes sont dignes en tous points de 
l'excellent scénario et surtout de la mise en scène de 


M. de Baroncelli. 


Ciné-Journäl 
Le « Film d'Art », fidèle à sa déjà vieille tradi- 


tion, s’honore grandement en demandant à nos meil- 
leurs dramaturges les scénarios que ses metteurs en 
scène ont la lourde tâche de réaliser. La Rafale était 
de Bernstein, Le Secret du « Lone Star » est de 
Kistemaeckers. Ajoutons qu'il est absolument inédit 
puisqu'il n’a jamais fourni la matière d’un roman ni 
d'une pièce théâtrale. 

Jacques de Baroncelli a su tirer de ce scénario les 
ressources les plus précieuses. Dans cette œuvre, très 
difficile à réaliser pour l'écran, il a magistralement 
réussi à être clair : ses liaisons de scène sont irrépro- 
chables. Ses touches sont toujours élégantes et légères 
et l’ensemble ne manque pas de rythme. 

Fannie Ward est jeune et pathétique à souhait. 
Violente dans les scènes où elle s'échappe à l’étreinte 
de l’homme, humble, suppliante et noble, elle a fait 
de ce rôle de sacrifiée une fort belle création. 

Son partenaire Signoret lui donne une réplique ma- 
gistrale; artiste lucide, d’une finesse expressive en sa 
simplicité, il nous apparaît certainement comme un 
de nos plus brillants protagonistes français. 

Janvier est un maître dans l’art des compositions 
pittoresques : la façon dont il a compris et silhouetté 
ce vieux joueur dévoré par la passion jusqu'au point 
de devenir un assassin, nous à profondément intéressé. 
M. Rex Mac Dougall enfin, est un amoureux élégant 
et sincère qui complète agréablement la bonne distri- 
bution de l’œuvre. 

Etonnez-vous qu'avec de telles qualités et de pa- 
reils intérprètes, Le Secret du « Lone Star » n'ait 
pas captivé les Yankees? Ce « film d'art » fait, avec 
La Rafale, un dyptique solidement composé. Le 
public français accueillera les deux œuvres avec une 
faveur particulière. 


Vip. . 


0 ne 20 


Cinéma Studio de Joinville 


Société Anonyme au Capital de UN MILLION DE FRANCS 


Usine et Théâtres : 7, rue des Réservoirs, JOINVILLE-LE-PONT (Seine) 


Téléphone : ROQUETTE 42-40 


(HÉATRES DE PRISE DE VUES 


Installation électrique perfectionnée 
1.500 Ampères 
Décors et ameublements 
Location à la journée et au mois 
Deux Théâtres disponibles 


— 0 @EE ET D———  — 


—= USINE 


comprenant tous les perfectionnements modernes 
| pour les tirages, virages, teintages et tous les 
travaux cinématographiques et photographiques. 


Pour tous renseignements s’adresser ou écrire au Directeur général : 


Cinéma Studio de Joinville 


7, Rue des Réservoirs, à JOINVILLE-LE-PONT (Seine) 
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‘ SUR 


AMIS LECTEURS, , 
Si vous posez, par lettre, une question au 
« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 


AVIS 
Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils 
nous écrivent une lettre nécessitant une réponse ou 
une transmission de vouloir bien joindre un timbre 
à 0.25. Nous les avisons, en même temps, que nous ne 
faisons aucun envoi contre remboursement et que 


toutes les commandes d'abonnement, de volumes ou . 


de publicité doivent être accompagnées de leur 


montant. Il nous est matériellement impossible, au 


taux actuel des 


autrement. 


marchandises, de procéder 


CHANGEMENTS D’ADRESSE 
Tous les changements d'adresse doivent être 
accompagnés de 
O fr. 75 


en timbres pour frais de réimpression de nouvelles 
bandes. 


Remerciements. 


MM. Michel KAPETANOVITCH, A.-C. PRUVOST, 
Mme Renée CARL; 

MM. E. BERNON, Antony BLAEVOET, Georges DE- 
PARIS, Edouard FACIEU, Société L'ETOILE (Lyon), Du- 
RAND, L. HERMAND, Léon MocH, Fernand LEBLANC, 
R. NoEL, Fernand RiBEAUCOURT, Philippe THuoc, ViL- 


LIERS, Claudius SERRE ; 
MM. TRerois, de Bruxelles, Georges BENOIT, de 


New-York City, 
sont avisés que leur abonnement au Courrier Cinématogra- 
phique est inscrit. 

Nous leur adressons tous nos remercements. 

LA DIRECTION. 
LE 
LE RADICS, appareil Cinématographique 
à lampe à incandescence pour la grande 
exploitation. 

Dans une note brève nous annoncions dans notre dernier 
numéro la présentation, au Cinéma Récamier, de l’appareil 
‘à lampe à incandescence « Le Radius » (1). 

L'invitation que nous avions reçue nous indiquait des avan- 
tages tellement considérables que nous avions peine à y 
croire. On nous avait déjà tant promis de la lampe à incan- 
descence, promesses qui, jusqu'ici, n'avaient pas répondu 
à la réalité. 

Nous devons reconnaître maintenant qu'avec « Le Ra- 
dius » c’est bien de la projection professionnelle que nous 
avons vue. 


(1) Le Radius, 61, rue du faubourg Poissonnière. Paris. 


L'ÉCRAN 


L'appareil était présenté à 30 mètres de distance et 
l'écran mesurait 5 X 4. 

Pas une aberration, pas une fluctuation de lumière, un 
éclairage très intense donne aux images un relief, une pureté: 
et une douceur de teintes vraiment remarquables. 

La lumière par sa fixité ‘et sa couleur est extrêmement 
agréable à l’œil, qu’elle ne fatigue pas. 

M. Saint-Genest, l'inventeur et le constructeur, a bril- 
lamment présenté son appareil et a donné aux délégués de 
M. le Ministre de l’Instruction Publique, de la Direction 
des Inventions, de la Préfecture de Police, à M. le Capr 
taine-Ingénieur technique des sapeurs-pompiers et à tous les 
représentants du monde scientifique et de cinématographié, 


‘des renseignements techniques’ entièrement précis qui on! 


enchanté les assistants. 

Des instruments de mesure de haute précision, disposés 
devant l'appareil, nous ont permis de constater que la lamp® 
était de 1.300 bougies seulement, et sa consommation de 
420 watts (25 centimes d'électricité), ce qui paraît par& 
doxal comparativement aux lampes étrangères qui, pour des 
projections bien moins importantes, ont une puissance G£ 
trois à quatre mille bougies et une consommation de 1.00 
watts. 

A l'issue de la séance, M. Saint-Genest annonçait uné 
présentation spéciale pour les exploitants, à 40 mètres de dis” 
tance, sur un écran de 6 X 5 et une tournée dans les grandes 
villes, à l’Eldorado de Marseille, notamment. 

Nous suivrons ces présentations avec grand intérêt, Cal 


il y a là un mode nouveau d'éclairage qui rendra à notré 


industrie les plus grands services. 
LS 
Ausonia. 

Tout le monde connaît l'admirable artiste qui remport 
de si magnifiques succès dans Spartacus, Salambô, et tout 
dernièrement dans Le Fils d'Hercule. 

Ausonia triomphera également dans un autre grand film 
des Cinématographes Méric dont on nous annonce la P* 
sentation le 11 mai, au Palais de la Mutualité. 

Tous les Directeurs soucieux de leurs intérêts voudron! 
voir l'Athlète Fantôme, interprété par Mario Ausonif 
(l'Hercule Moderne). 

Se 
La protection de l'enfance et le Film- 

Eugène Brieux, de l’Académie Française, a écrit Les 
Avariés: on se rappelle que la censure a jadis interdit cetté 
œuvre et qu’elle a été forcée de retirer son veto vu la va el 
morale et instructive de cette pièce. 

Nous avons progressé depuis et bientôt le maître Ve 
une nouvelle offensive contre l'ignorance et l'hypocrisié % 
développer sur l'écran pour protéger les victimes de 
maladies intimes qui oppriment tant d'êtres humains. , 

Il est superflu de dire que ce film est appelé à avol 
succès retentissant. 


r un 


S ___** AMERICAN FILM 7 FILM ?” 


NNRÉPOE AMDEN 


SEPTIÈME ÉPISODE 


UN WAGON QUI EXPLOSE 


LA 
Longueur approximative : 568 mètres. — 2 Affiches. — Photos 


‘ CHRISTIE COMEDIE SPECIAL ‘ 


UNE TRAGEDIE SHARESPEARIENNE 


COMIQUE 


Longueur approximative : 500 mètres. — 1 Affiche, — Photos 


‘ FAUSTA FILM ‘ 


L'ANGOISSE DE SATAN 


COMÉDIE SENTIMENTALE 
interprétée par la Signorina SEFFO MOMO 


Longueur AONRERSE 1.500 mètres. — 2 Affiches. — Pholos 


Ces ms seront présentés le SAMEDI 45 MAL, à 40 heures du matin, au CINÉ MAX LINDER, 24, boulevarû Poissonnière 


# ut CINÉMATOGRAPHES HARRY #2" 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 Adresse télégraphique : HARRYBIO-PARIS 
RÉGION DU MIDI | RÉGION DU CENTRE | RÉGION DU SUD-OUEST RÉGION DU NORD 
4, Cours Saint-Louis 8, Rue de la Charité 20, Rue du Palais-Gallien 23, Grand’Place 
MARSEILLE | LYON | BORDEAUX LILLE 
BELGIQUE ALSACE-LORRAINE SUISSE 
97, Rue des Plantes 45, Rue du Vieux-Marché-aux-Vins 1, Place Longemalle 
BRUXELLES STRASBOURG G£NÈVE 
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Le. Conseil d'administration de cette Société d'Editions 
d'art français vient de s’adjoindre comme directeur com- 
mercial M. Yves Barbaza, ancien officier aviateur, Cheva- 
lier de la Légion d'honneur. : ° 

M. Barbaza n’est pas un nouveau venu dans la Cinéma- 
tographie, quoique peu connu des membres de la Corpo- 
ration, parce que ses fonctions antérieures ne le mettaient 
pas en rapport avec le public. 

Après avoir fait brillamment son devoir, comme le prou- 
vent les trois citations à l’armée qui brillent sur sa croix de 
guerre, il fut attaché aux services administratis de la Maison 
Sutto, où il rendit les plus grands services. 

C’est une excellente recrue pour notre industrie, et l’Aigle- 
Film n'aura qu'à féliciter son Conseil d’administration 
d’avoir désigné M. Yves Barbaza pour diriger sa produc- 
tion et la répandre dans le monde pour le grand bien de l’art 
français. 

Los 
La Propagande Française à l'Etranger. 

A la Foire de Stockholm, qui tiendra ses assises du 2 au 
30 juin, seront projetés de nombreux films extraits de Pathé- 
Revue, le grand magazine cinématographique si apprécié de 
tous les publics. 

Ces films traiteront principalement des sujets suivants: 

Enseignement par le C'nématographe, Colonies, grandes 
industries et modes françaises, nos plus beaux sites, nos mo- 
numents historiques, etc. 

Nos féicitations à la Compagnie Pathé-Cinéma et à 
Pathé-Revue pour leur participation à cette œuvre de pro- 
pagande nationale. 


— 


Mauvaise plaisanterie. 
Deux artistes se rencontrent sur le boulevard. L'un de- 
mande des nouvelles d’un vieil ami commun. 
._ — Il y a bien longtemps que nous nous sommes vus, dit-il. 
La dernière fois c'était à Nice où il tournat un sombre 


drame. 
— Eh bien, mon cher, dit l’autre, il vient d’en achever 


un plus sombre encore. Il vient de tourner de l'œil! 
+ 
Auteurs de scenarii, si vous voulez vous 
faire jouer. 
La Société de productions cinématographiques « L. Morat 
et P. Régnier » met à l’écran tous genres de pièces: drames 


et comédies. 
Envoyer manuscrits à examiner à M. Courau, correspon- 


dant de la Société, 32, rue des Vignes, Paris (16°). 


ER 


M. Bombals va fort. 


Nous relevons dans la page de publicité de La Croisade, 
de René Le Somptier, rédigée par M. F. Bomhals, direc- 
teur de l'Agence Belge Cinématograph:que et publiée dans 
les colonnes de notre excellent confrère Le Cinéma Belge, 
deux citations signées des deux noms les plus célèbres de la 
politique française: Millerand et Clemenceau. 


René Le Somptier a bien mérité de la Ciné- 
matographie nationale, son dernier film La Croisade 
qu'il nous sera donné d’applaudir bientôt, est une 
œuvre sublime et forte dont on ne dira jamais assez | 


de bien. | 
MILLERAND. 


En ces temps de grèves et de désorganisation 
sociale, La Croisade est un film qu’on doit projeter 
partout, dans toutes les salles qui possèdent un écran. 

Aucune propagande ne saurait être plus efficace | 
pour la reconstituïon de la plus grande France. 

CLEMENCEAU. 


Le 


Or ces deux citations ont été simplement découpées dans 
un article de notre directeur, M. Charles Le Fraper, publié 
en tête du Courrier ia n° 9, du 28 février 
1920. 

Il nous semble que M. Bomhals secoue un péu fort les 
bégonias. Il n’est vraiment pas la peine lorsqu'on se livie 
à de semblables fantaises d'ajouter: Pas de bluff! 

L’excellent film de notre ami Le Somptier pouvait'se pas 
ser d’une réclame aussi prétentieuse. 


Fe 


Toujours les Taxes. 

Un rapport détaillé sur les taxes avec tous les considérants 
qu. légitiment la protestation des Directeurs de Cinémas a été 
remis à M. Paul Doumer, rapporteur général du budget, 44 
nom des Directeurs Français ainsi qu’un nouveau projet 
taxation qui est rédigé comme suit: 

6 0/0 jusqu'à 20.000 francs: 10 0/0 de 20.001 à 
50.000 francs; 15 0/0 de 50.001 à 100.000 francs: 
25 0/0 au-dessus de 100.000 francs, sur les recettes brules 
mensuelles, déduction faite du droit des pauvres et de toute 
autre taxe communale établie par la loi. 

M. Paul Doumer a écouté notre collègue avec une bien” 
vellante attention et lui a promis d'examiner attentivement 
son rapport et de le remettre à la commission des Financtÿ 
du Sénat. 

RE TE LE RS LED 2 ont (on) NU 2 arts 2 ahes Le DES QE 

Si vous désirez recevoir régulièrement Ce Pr 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 

Pour la. France: A5tr.; Pour l’Etranger : 80 fr. 


- F, MERIC - 
Présente MARDI 11 MAI, à 2 heures au PALAIS DE LA MUTUALITÉ 


Le Deuxième Film ‘‘ Les Grands Films À. de GIGLIO, Turin ” 
(SÉRIE AUSONIA) 


LAthlète Fantme 


A 
u 
s 

O 

N 


DRAME D'AVENTURES -- FANTAISIES ATHLÉTIQUES 


Interprété par 


—= AU SONIA — 


(L'Hercule Moderne) 
© © © 
 — S'inscrire aux Cinématographes MÉRIC 


17, RUE BLEUE, 17 | 71, RUE StFERRÉOE. 
Tél. : Central 47-84 Téléphone : 27-49 
PARIS - IX: Q MARSEILLE 
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COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 
Téléph. : ARCHIVES 24-79 « 

H. BLERIOT 
187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
Vente - Achat - Echange 


Concessionnaire pour la France 
et les Colonies de l'Electrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES À ARC ET PROJECTION 


GROUPES ÉLECTROGÈNES “ASTER” 


Aller et retour. 
Notre ami Joë Hamman est rentré à Paris après un 
voyage de deux mois en Tunisie où il devait tourner. 
L'excellent artiste ne voulant pas abandonner la terre 
d'Afrique, repart immédiatement. Il va maintenant au Maroc 
dans d’autres conditions et. il. collaborera, sans aucun doute, 
cette fois à un film intéressant. 
ee 


Petites Nouvelles. 


La Maison Glucksmann nous informe qu’elle transfère 
ses bureaux 46, rue de la Victoire, Paris. L'installation sera 
terminée le 20 mai 1920. 


La Chalumeau-Film nous annonce la présentation de son 
film les Ficelles de Chalumeau, pour le lundi 17 mai, à 


4 heures (Palais de la Mutualité). Edition Eclipse. 


M. Fontanon, Directeur de l'Agence Fox-Film à Stras- 
bourg quitte sur sa demande cette Société et cette rég'on 
pour aller se fixer dans le Midi, où une grande Société 
Américaine lui aurait confié ses intérêts. 


On nous fait part de la prochaine ouverture à Frouard 
d'un Cinéma Music-Hall, sous la direction Poyen-Houzels- 
tein!. 


Les bureaux des Films Lucifer sont transférés depuis le 


30 avril 1920, 5, boulevard des Italiens. Tél.: Gut. 63-98. | 


Un de nos aimables confrères veut bien nous « envoyer » 
quelques rimes à « Pourcentage ». Si nous jugeons de son 
état d'esprit le jour où il fit ses recherches, il était terre à 
terre et peu poétique. Après tout culotage, sabotage et dé: 
croltage, sont peut-être des rimes « personnelles ». 

Mais il y en avait d’autres: agiotage, avantage, ballottage, 
batiage, caquetage, désavantage, fagotage, flottage, mon 
lage, gargotage, partage, rap:écetage et sauvetage, pour n'en 
citer que quelques-unes, s’appliquent admirablement à l’a: 
mable confrère dont la com...plaisance est inépuisable. 

Il en reste bien deux, nées de la guerre; voyons si l’aima* 
ble confrère les enverra au poète en délire, qui se fera un 
immense plaisir d'en faire le pointage. 


Réparons une omission impardonnable: Pour le rôle si 
important de « Madame Mormet » dans Le Lys Rouge: 
MM. de Marsan, auteur du scénario, et Maudru, metteur 
en scène, ont pu s'attacher l'interprète rêvée, Jane Dolÿ: 
dont la rare beauté et le grand talent apportent un élément 
nouveau de succès à une œuvre qui sera des plus remaï’ 
quables. 


En vérité, il est à supposer que Pearl White gardera de 
son séjour en France un peu agréable souvenir. 

Après avoir pu lire dans une dé nos revues corporatives 
cinégraphiques que les journalistes qui sont allés causer avec 
elle — dont nous sommes — sont des « gastéropodes qui 
s’en furent en rampant baver sur les tapis somptueux du 
Majestic-Hôtel », après cela donc, Pearl White, lundi der’ 
nier, comme elle revenait de Rome à Paris, s’est vu voler: 
au cours du trajet de Marseille à Avignon, son manteau de 


zibeline, d’une valeur de 150.000 francs. 


« Les Films Mystérieux », tel est le nom de la firme qué 
viennent de fonder MM. Nick Winter et Garbagni, le pré 


mier artiste, le second metteur en scène. 


On dit que les Américains organisent le concours de « la 
plus belle femme ». À mon avis, voilà longtemps qu'ils ont 
commencé, en prenant leurs interprètes féminines dans tou 
les rangs de la société, sans se soucier de leur préparati0? 
théâtrale antérieure. 


On dit que l’Assommoir, d'Emile Zola, serait bientôt 
tourné par la nouvelle firme René Hervil. 


Lil 


Téléphone : 


Adresse télég. 


LOG. Rue Richelieu, PARIS 


LOUVRE 47-45 
ERMOFILMS-PARIS 
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D'après les statistiques de la Grande-Bretagne, à Lon- 
dres seulement 233 compagnies cinématographiques furent 
montées en 1919, représentant un capital de 30.946.000 
livres. À Edimbourg et à Dublin, 41 compagnies furent 
formées, représentant un capital de 2.121.000 livres. 


Le Prince de Galles vient de s’embarquer pour l'Aus- 
tralie à bord du Renown, battant pavillon de l’amiral Lionel 
Halsey. M. Will Barker est chargé par l’Amirauté de 
filmer toute la croisière du Prince qui sera un événement 
historique de l'Angleterre, où le Prince est très aimé et très 
populaire. 


Thomas H. Ince, le metteur en scène bien connu, a fait 
une conférence à Columbia University (l’Université de Bos- 
ton) ; il a parlé aux étudiants de l’art d'écrire des scénarios. 


La Bulgarie est un marché qui s'impose à l'attention des 
producteurs français de films. 

Une dépêche de Sofia nous annonce que les plaintes sont 
nombreuses au sujet de la rareté des films cinématographi- 
ques. Plus de 120 cinémas cherchent à s'en procurer et 
seraient disposés, pour en obtenir, à payer n'importe quel 
prix. À signaler la nécessité d'obtenir, au préalable, une 
autorisation spéciale d'importation. 


Notre ami René Le Somptier, à qui nous devons La Sul- 
tane de l'Amour et La Croisade, va tourner prochainement 
en France d’abord, puis en Grèce, La Montée vers l'Acro- 
pole, avec, comme principale interprète, Mme France 


Delhia. 


M. Jules Bonnot a vendu à M. Fernand-Arthur-Etienne 
Morel, le fonds de commerce de cinématographe qu'il exploi- 
tait à Pavillon-sous-Bois (Seine), 58. route Nationale. 


On nous apprend que M. Henri Krauss, qui a terminé 
Fromont jeune et Risler aîné, tourne actuellement en Angle- 
terre le principal rôle d’un film d’une compagnie anglaise. 

Il doit tourner ensuite un film dont le scénario a été écrit 
par M. Charles Méré, auteur de La Captive; puis un autre 
tiré de Bruges-la-Morte, de Rodenbach. 


Charlie Chaplin s’est brouillé avec sa femme, Mildred 
Harris, au sujet de questions d'argent. Charlie se défend en 
disant qu’il a donné à sa femme 50.000 dollars. « L'or 
est un lest avec quoi on fixe les désirs féminins trop légers 
et instables »; écrivait jadis Rémy de Gourmont. 


Tabac-Café-Cinéma. — 7 kilomètres de Paris, billard, 
chambres meublées, salle de cinéma de 350 places, jardin, 
buanderie, 2 corps de bâtiments, le tout entouré de mur et 
grille, matériel seul vaut 60.000 francs. 

Bénéfices absolument nets: 34.000. 

On cède le tout, y compris l'immeuble avec 60.000 fr. 
comptant à acquéreur sérieux, le reste au gré du preneur. 

Voir M. Vignon, 87, boulevard Sébastopol, à Paris, 


de | à 5 heures. 


MM. les Actionnaires de la Société des Casinos de Deau- 
ville, au capital de 4.000.000 de francs, sont convoqués en 


| dem nneaNTEr 
Le VÉRITABLE 
POSTE OXYACÉTYLÉNIQUE 


OXTDELTA 


qui donne la lumière 
la plus puissante 
après l'arc électrique 
PORTE LA MARQUE 
CI-DESSOUS 


TOUS LES EXPLOITANTS soucieux 
d'obtenir en toute sécurité un éclairaÿe 
parfait doivent exiger cette marque sur 
les appareils et refuser les imitations. 


PLUS DE 5.000 RÉFÉRENCES 


dans le monde entier 


AELLILLLCLELLLET 
CPPLLLLLELILILILE LS 


DÉMONSTRA TIONS PERMANENTES 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


AGENCES 


LYON : Fourel, 39, quai Gailleton. 
BORDEAUX : Lafon, 8, rue des Argentiers. 
BROUXELEES : 26, rue du Poinçon. 


D'autres Agences seront créées prochainement. 
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Assemblée générale ordinaire pour le jeudi 27 mai 1920, 
à 15 heures, au siège administratif de la Société, 7, rue de 
la Pépinière, à Panis, à l'effet de délibérer sur l’ordre du 
Jour ci-après: 
Ordre du Jour 

1° Rapport du Conseil d'administration sur les opérations 
de l’exercice 1919. 
2° Rapport du commissaire sur les comptes du même 
exercice. 

3° Approbation du bilan et du compte de profits et pertes 
au 31 décembre 1919. 

4° Nominaïon d’un administrateur rééligible et quitus 
à l'administrateur sortant. 

5° Autorisation à donner aux administrateurs conformé- 
ment à l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867 et à l’ar- 
ticle 21 des statuts. 

6° Nomination du commissaire aux comptes pour l’exer- 
cice 1920, fixation de ses émoluments. 


7° Questions diverses. — (P. A., 5 mai.) 


Suivant acte sous seings privés, du 15 avril 1920, 
M. William-Pierre Comina et Mme Marie-Félicité Fran- 
çois, dit Gallanton, son épouse, demeurant ensemble à Paris. 
rue de l’Etoile, 24, ont vendu à M. Jacques Paulmier, 
demeurant à Paris, avenue de Wagram, n° 25, le fonds 
de Cinéma connu sous le nom d’Æden-Cinéma, qu'ils exploi- 
taient à Paris, avenue Jean-Jaurès, n° 34. -_ (P. A. 


29 avxl 1920.) 


Aux termes d’un acte s. s. p. en date à Courbevoie 
(Seine , du 15 avril 1920, Mlle Blanche Rémond, demeu- 
rant à Puteaux (Seine), 13, rue de Valmy, a cédé à: 

1° Mme Adolphine Mathurin, épouse séparée de biens 
de M. Armand Lamblin, demeurant ensemble à Bourg-la- 
Reine (Seine), 20, avenue Galois; 

2° M. Henri Béroul, demeurant à Neuilly-sur-Seine, rue 
du Bois-de-Boulogne, 40, 

Le fonds de commerce de Cinématographe qu'elle exploite 
à Courbevoie (Seine), 105, rue du Mans, connu sous le 
nom de: Zrianon-Cinéma, ensemble le droit au baïl des 


lieux où est exploité ledit fonds. — (P. A., 29 avril 1920.) 


Les demandes suivantes en autorisation €e bâtir ont été 
déposées : 

3° arr. — Boulevard Saint-Martin, 3, et 14, rue Mes- 
lay. — Propriétaires: MM. Sandberg et Guerniéri, 2, rue 
des Italiens. — Cinéma. 

7° arr. — Avenue Bosquet, 55. — Propriétaire, Com- 
pagnie des Grands Cinémas de France. — Architecte, 
M. Thion, 33, rue de Bellefond. — Cinéma. 

15° arr. — Avenue Emile-Zola, 141, et rue Fon- 
dary, 44. — Propriétaires: Société Française des Théâtres 
électriques. — Architecte: M. Belloc. 17, boulevard Saint- 
Martin. — Cinéma. 


Suivant acte sous signatures privées en date du 19 avril 
1920, M. Jules Bonneau, demeurant à Paris, rue Geoffroy- 
Marie, n° 16, ayant agi au nom de la Société en nom col- 
lectf « J. Bonneau et Cie », dont le siège est à Paris, rue 
du Ponceau, n° 3, a vendu à M. Æernand-Arthur-Etienne 
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ON DEMANDE 
METTEUR EN SCÈNE 
expérimenté 


disposé à s'intéresser avec 
où sans capital, dans affaire 


d'avenir. 


Offres sous 1inifiales 
A. H. N. aux Pureaux du 
COURRIER. 


Morel, directeur de cinéma, demeurant à Vitry-sur-Seine 
(Seine), rue du Rocher, n° 19, le fonds de commerce de 
Cinématographe et de de débitant de vins et liqueurs que 
- Jadite Société exploitait et faisait valoir à Pavillons-sous- 


Bois (Seine), route Nationale, n° 58. — (P. A., 3-4 mai.) 


Sous la dénomination de Société des Films Hervil, il vient 
de <e fonder une Société au capital de 500.000 francs, 
ayant son siège 124, avenue de la République et dont l’objet 
est la fabrication des films. 


M. Comina a vendu à M. Paulmier le Cinéma qu'il 
exploitait à Paris, 34, avenue Jean-Jaurès. — (P. A. 30- 
4-20.) 


MM. les Actionnaires de la Société Industrielle d’Op- 
tique tiendront leur assemblée extraordinaire le 10 mai, 


17 heures, rue Blanche, 19. — P. A., 30-4-20.) 


MM. les Actionnaires de la Compagnie Universelle Ci- 
nématographique, Société anonyme au capital de 1.600.000 
francs, sont convoqués en Assemblée générale extraordi- 
naire pour le 15 mai 1920, à 14 heures, au siège social, 
9, avenue de l'Opéra, Paris. 

Ordre du Jour: 

1° Modification de l’article 6 des statuts afin de per- 
mettre les augmentations de capital par seule décision du 
Conseil d'administration. 

2° Modification de l’article 65 des statuts afin d’ajouter 
un alinéa omis par erreur matérielle. 


3° Questions diverses, — (P. A., 30-4-20.) 


MM. les Actionnaires de la Société du Théâtre de l’Athé- 
née, tiendront leur Assemblée extraordinaire le 22 avril, 


à 15 heures, rue d'Aumale. — (P. A., 15-4-20.) 


Suivant acte sous seings privés, en date du 27 avril, en- 
registré, Mme Hélène Fleuret, veuve de M. Poulan de 
Corbion, demeurant à Versailles, 11, rue Colbert, a cédé 
à M. Marius-Joseph Combes, demeurant à Paris, 39 bi, 
avenue Wagram, tous ses droits dans la Société Combes 
et Cie, Société en commandite simple ayant pour objet l’ex- 
ploitation de la salle Wagram et de ses dépendances sous la 


raison sociale Combes et Cie. — (P. A., 3-4 mai 20.) 


Par acte notarié en date du 29 mars, la Société Royal- 
Cinéma de Biarrtz, dont le siège social est à Paris, 6, cité 
Paradis, a été modifiée: capital 350.000. — (G. P., 
22 avril 1920.) 


Mlle Gina Relly vient de signer un brillant engagement 
avec la Fox-Film. La charmante artiste quitte la France 
aujourd'hui à destination de New-York. Tous nos vœux 
l’accompagnent. 


M. Peyrefite a vendu à M. Delbays le Cinéma qu'il 
exploitait 12, avenue Victor-Hugo, à Neuilly-Plaisance. 
_— P. A., 3-4 mai.) 

L'OPÉRATEUR. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE CINÉMATOGRAPEIE 


LOCATION DE FILMS ET APPAREILS 


LES MEILLEURS PROGRAMMES 
ET LES MEILLEURS MARCHÉS 


sont au 


Central Union Cinéma 


49, Rue de Chabrol - PARIS 


—— TÉLÉPHONE : NORD 16:12 = 


NOUVEAU POSTE SEMI- PROFESSIONNEL 
Le plus pratique — Le moins cher 
pouvant remplacer les Appareils les plus coûteux 


RÉPARATIONS, ACHAT, EXCLUSIVI:É, VENTE 
Toujours en magasin un très grand choix de bons 
films à vendre 


LE CourRRIER CINÉMATOGRAPHIQUE #5 


€ AvanT- 
Prenicres 


FILMS FRANÇAIS PRÉSENTÉS CETTE SEMAINE 


Ciné-Location-Eclipse Chez les Indiens de lArrérique 


du Sud. Impéria (2 épisode : Une tempête dans un cœur. 
Agence Générale Cinématographiyque. : Zon, avec Jane Dan- 
jou et Jacques de Féraudy. Aubert : Un départ d'Amsierlam 
par mer. Gaumont : Sur les confins de la Lorraine, Le Car- 
naval des Vérités, de Marcel L’Herbier avec Mm2 Suzanne 
Desprès et Paul Capellani. Pathé-Cinéma. Papa PBoncœur 
avec Léon Bernard. Pathé-Revue r° 24. Eclair : Quelques 
beaux châteaux de Touraine. Harry : La Dette, avec Pierre 


Magnier, Marcel Vibert et Mlle Gina Relly. 


Les Etablissements Pathé, nous présentent cette semaine 
un très beau film français qui fait honneur à notre produc- 
tion nationale. Papa Boncœur, cette belle comédie drama- 
tique en six parties est tirée du célèbre roman de M. Maxime 
La Tour. Une interprétation de première valeur assure à ce 
film une longue carrière. M. Léon Bernard, sociétaire de la 
Comédie Française à qui incombait le rôle de Félix Berthier, 


- n’a pas failli sous la lourde tâche à lui confiée. Avec sa 


connaissance profonde du théâtre et de lEcran, il a mis 
en relief les dons de son inépuisable talent. Tour à tour 
jovial, d’une bonhommie enjouée, où l’âme pleine d’une infi- 
nie tristesse: toutes ses émotions, il les a traduites avec une 
rare maîtrise, une criante vérité. M. Pierre Magnier, dans 
le rôle ingrat de Guy de Coulanges, est un homme du monde 
parfait et beau joueur. MM. Marnay et Drain ont campé leur 
personnage avec autorité. Mmes Sergyl, Briey et la petite 
Simone Genevois, méritent également des éloges très mérités. 
L'action qui se déroule en grande partie dans les coins pit-: 
toresques de Paris, est mise en relief par une très belle 
j'hotographie. 

Nous donnons ci-dessous, le résumé du scénario : 

Une grave question préoccupait ce jour-là, Félix Berthier, 
chef d’orchestre de l’Opéra-Comique, bohème mais cœur d’or, 
que les conventions sociales avaient jusqu'alors laissé par- 
faitement indifférent. 

Mais sa fille Yvonne venait d'atteindre 7 ans, et Félix 
Berthier demeurait confondu devant le fait que l’idée de la 
reconnaître ne lui était jamais venue : « Fille de Francine 
Lambert et de père inconnu » spécifiait J’acte de naissance: 
Félix Berthier était résolu à réparer cette erreur au plus 
tôt, et il se faisait une joie de faire, le soir même, la surprise 
de sa décision à Francine. Ce serait comme des fiançailles 
et un renouveau de lune de miel. 

Mais justement, ce soir-là, Frantine courtisée depuis long- 
temps par le comte Guy de Coulanges, viveur sans scru- 
pules, cédait aux promesses qu'il venait de lui faire ; Non 


seulement vous serez ma femme, lui avait-il dit, mais encore 
je légitimerai votre petite Yvonne.,» Et en.rentrant, Félix 
Berthier trouvait le nid vide. 

Le chagrin, qui aigrit les cœurs vulgaires, élève les âmes 
bien trempées. Félix Berthier ne se plaignit pas, il ensevelit 
son chagrin au plus profond de lui-même et s’efforça de 
soulager les souffrances d’autrui. Sa bonté lui valut dans le 


quartier le surnom de « Papa Bon-Cœur: ». 


Seulement, le’ chagrin, avait conduit le brillant maëstro de 
naguère à un orchestre de cinéma, dans lequel il occupait 
simplement un emploi de violoniste, tandis que Francine, 
retirée dans une villa des environs avec sa petite Yvonne, 
attendait que le comte de Coulanges ait terminé certaines 
affaires, qui devaient être conclues avant leur mariage. 

Francine était loin de supposer que le comte était déjà 
marié, et que, pour l’épouser, il ne reculerait pas devant le 
crime. Un jour, dans sa propriété du Mourillon, la comtesse 
était trouvée noyée dans un étang; l’instruction concluait 
à un accident; mais un vieux domestique, qui avait été 
par hasard témoin du drame, gardaïit le secret de sa décou- 
verte: 

Dix années s’écoulèrent, Francine était devenue comtesse 
de Coulanges, et Yvonne, reconnue par le comte, continuait 
à ressentir pour lui une involontaire aversion. 

M. de Coulanges, devinant cette hostilité, souhaitait vive- 
ment l'établissement de la jeune fille et, au cours d’une dis- 
cussion un peu vive entre les deux époux, Yvonne, qu'ils 
navaient pas entendu rentrer, apprenait qu’elle n’était 
qu’une batarde, et une allusion au crime du Mourillon la 
jetait dans un trouble profond. Elle s’enfuyait et venait 
tomber, évanouie, le long d’un mur. 

Un bonheur lui était réservé dans sa détresse. Le passant 
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Sté L'ELECTRO-MACHINE 
124, Bd Richard-Lenoir — PARIS (11:) 
Téléph. 
Roquette 52-02, 88-02 


MOTEURS 
ÉLECTRIQUES 
DYNAMOS 


Tableaux et Rhéostats 


Stock Réparalions 


’apa Bon-Cœur », l’ami de 


qui venait la relever, c'était « 
ceux qui souffrent. 

Dix ans ont passé, ils ne peuvent se reconnaître. Mais 
Yvonne installée peu après chez son nouvel ami, découvrait 
des photographies qui lui apprenait ce que son cœur avait 
déjà pressenti. Elle se souvient alors du crime du Mourillon, 
et ce douloureux secret l'empêche de révéler à « Papa Bon- 
Cœur » sa douloureuse découverte. « Plus tard. », pense-t-elle. 
En attendant elle est heureuse chez « Papa Bon-Cœur », 
où fréquente un auteur déjà applaudi, Marcel Daubenton, ce: 
où son jeune cœur commence à s'ouvrir à l'amour. 

Ce bonheur se confirmerait sans doute par un mariage, si 
Yvonne ne s’obstinait dans son refus à dire son vrai nom. 
et si Mme de Coulanges, ayant retrouvé sa fille par une 
agence, ne l’avait décidée à rentrer auprès d'elle. 

Comme dix ans auparavant, « Papa Bon-Cœur » ‘en ren- 
trant un soir, trouve la maison vide. Mais cette fois, il a 
appris, par un carnet où la jeune fille inscrivait parfois ses 
joies ou ses peines, qu'Yvonne est sa fille, et un grand espoir 
l’envahit. 

Le carnet lui apprend également que les recherches doivent 
être dirigées du côté du Mourillon, et accompagné de Dau- 
benton, il se met aussitôt en campagne. Il arrive au Mou- 
rillon au moment où le vieux domestique, sur le point de 
mourir, fait des révélations sur le crime commis jadis. 

Guy de Coulanges, démasqué, obéit à « Papa Bon-Cœur » 
en se faisant justice, et le vieux musicien, sachant que Fran- 
cine n’était pas sa complice, pardonne à cette dernière. 

Ainsi, après la tourmente, ces trois êtres qui s’aimaient se 
trouvent de nouveau réunis au foyer pâisible, égayé par le 
‘ayonnant bonheur d’Yvonne et de son fiancé, Marcel Dau- 
benton, déjà élu par la « Renommée », 

Lui, sur le Tramway, est üne désopilante scène comique 
où Harold Llyod et ses inséparables amis, Bébé Daniel ct 
l'Autre. 

La graciense Miss Troley (Bébé Daniel), la receveuse des 
tramways, s'accorde chaque matin un quart d'heure de 
grâce après le déclanchement de son réveil, dont le timbre 
impérieux l’appelle au travail. et elle se rendort, paisible- 
ment. Ah! les voyageurs peuvent bien se morfondre dans une 
vaine attente, Miss Troley dort, du sommeil de l'innocence. 

Madame Pipelet a beaucoup de peine à l’arracher aux bras 
de Morphée et la receveuse pourrait chanter, comme dans la 
chanson : « Je suis une petite femme tranquille. » car, en 
effet, elle « ne s’en fait pas », se poudrerise, souligné d’un 
trait plus sombre l'éclat de ses beaux yeux. 

Enfin, elle prend son service et dès lors commence une 
succession trépidante de folles aventures où le sans-gêne des 
voyageurs, la fantaisie du wattman et de la receveuse se 
donnent libre cours. j 

LUI, par son ingéniosité, met en déroute des bandits armés 
qui avaient attaqué le tram, et comme les autres voyageurs 
ont également pris la fuite, LUI et la jolie reeveuse, indif- 
férents à tout ce qui n’est pas leur amour, laissent, molle- 


ment bercés par les secousses, le tramway poursuivre sa 
course folle. 

Ce court comique aura sa place dans tous les bons pro- 
grammes. Pathé-Revue, toujours aussi instructif et varié : 

Physiologie du mouvement. Très curieuse étude au ralen- 
tisseur P. F. des mouvements rapides d’un certain nombre 
de quadrupèdes renommés pour leur vitesse, tels que biches, 
cerfs, chamois… Variétés. Un sport à la portée de tous. 
Par la simplicité: du matériel nécessaire, mais beau- 
coup moins par le danger qu'il présente. Mœurs curieu- 
ses chez les oiseaux. Le Pit-pit et le jeune coucou. — 
Admirable scène de nature qui nous donne lexemple le 
plus indiscutable de la patience et de la ténacité de lopéra- 
teur spécialiste des vues d'oiseaux, Les merveilles de l’indus- 
trie. La fabrication des manchons à incandescence. Une 
industrie inconnue de beaucoup et pourtant combien se ser- 
vent journellement de ses produis. Les Fleurs étranges. Très 
beau coloris. Les artistes contemporains au travail. Une 
visite à l’atelier de M. Carrier-Belleuse, le peintre de la danse 
classique. Les Pelits Gars de Bretagne. Coloris artistique. 
— Dans les landes, au flanc des pentes granitiques, au milieu 
des rochers monstreux, face à l'Océan qui hurle, voici toute 
la jeunesse bretonne qui joue, qui danse, qui rit. 

Les actualités du Pathé-Journal nous montrent en parti- 
culier le Président de la République inaugurant le salon des 
Artistes français. 

Excellente présentation, qui font honneur à 
renommée des Etablissements Pathé. * 


la bonne 


Les Cinématographes Harry présenteront leur produc- 
tion... Et il n’en faut pas plus pour que tous les directeurs 
se donnent le mot. Ces Messieurs savent très bien qu’en 
« visionnant » les films Harry, ils ne perdront nullement 
leur temps. C’est ce qui explique leur empressement à se 
rendre en foule chaque semaine au Ciné Max Linder. 


Sécurité pour les Spectateurs. 
Tranquillité pour les. Directeurs. 
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Nous avions déjà vu les quatre premiers épisodes de L'in- 
lrépide Canadienne, le cinquième Le signal d'alarme, conti- 
nue brillamment la carrière de ce grand roman-cinéma. 

Mis en demeure de se soumettre à la décision édictée par 
le Conseil Provincial d'effectuer le transport des marchan- 
dises de Forbes et de ses compagnons de Little-Falls, San- 
ders, frémissant de colère, édite de terribles projets de ven- 
gearice. i 

Ayant appris que ses adversaires expédient, avec dili- 
gence, de nombreux trains à destination de Merced-Falls, 
usine située à une vingtaine de lieues de Little-Falls avec 
laquelle ils sont en relations d’affaires pour la fourniture 
de bois à débiter, Sanders imagine d'interrompre, pendant 
un certain laps dé temps le travail de cette scierie méca- 
nique, dans l'intention de ruiner complètement Forbes et ses 
amis. 

Ayant acquis la preuve irréfutable que l’intrépide Cana- 
dienne a été la complice volontaire de ses ennemis dans l’ex- 
pédition de la caisse, et, par ce fait, la cause de l’énorme 
préjudice porté à la Compagnie dont il est le Président, San- 
ders profite de cette infraction aux rèlements pour la révo- 
quer de ses fonctions d’employée à la gare de Little-Falls. 

Désolée, Hélène va retrouver Forbes et lui raconte ce qui 
vient de lui arriver. Celui-ci s’empresse de la réconforter et 
lui annonce qu’elle trouvera facilement un emploi dans les 
bureaux du directeur de la scierie mécanique de Merced où 
il la présentera le lendemain matin. 

Le jour Suivant, accompagné de Bill et de Blake, le vindi- 
catif Sanders arrive à l’usine de Merced-Falls et ordonne 
aussitôt au vaurien de Bill de pénétrer dans la chaufferie 
de l'établissement en affaires avec ses adversaires, afin de 
trouver le moyen d’occasionner un accident de travail, sus- 
ceptible de faire fermer la scierie pendant plusieurs 
semaines, comme dangereuse pour la sécurité du personnel. 

Grâce à la complicité de son camarade Blake, le néfaste 


bras droit de l'ancien pirate de la forêt, perfore plusieurs 
tubes de la chaudière à vapeur qui, quelques minutes plus 
tard, explose avec un bruit formidable et ensevelit sous un 
monceau de décombres la plus grande partie du bâtiment 
abritant les générateurs. 

Sous prétexte d'éviter le retour d’une pareille catastrophe, 
Sanders demande au maire de Merced-Falls d’ordonner d’ur- 
gence, la fermeture immédiate de l'usine; mais celui-ci 
refuse de prendre cette décision tant qu'il ne connaîtra pas 
les causes de l'accident, et projette de diriger lui-même l’en- 
quête destinée à éclaicir cette affaire. 

Dans le but de mettre un fréin à l'opposition du président 
du Conseil municipal, Sanders fait signer, par tous les habi- 
tants de Merced dévoués à ses intérêts, une pétition pour 
demandér son remplacement immédiat. 

La pétition couverte de signatures ayant été présentée au 
Gouverneur de l'Etat, celui-ci prononce la révocation de 
l’ancien maire et ordonne de procéder à de nouvelles élec- 
lions municipales dans le plus court délai. 

Le jour de l'élection, Sanders ayant présenté Blake comme 
candidat, la plupart des habitants de Merced, comprenant 
que ce n’est qu’une odieuse comédie organisée par le Prési- 
dent de la « Yosemite Railway » pour faire élire un homme 
à lui, se concertent pour présenter Robert Denny, ami des 
bûcherons de Little-Falls comme concurrent de Blake. 

Grâce aux voix frauduleusement acquises par les menées 
des partisans de Sanders, Blake est élu maire de Merced- 
Falls à une infime majorité. 

Dans le but de protester contre cette ignoble machination, 
l'ancien maire refuse de céder son poste au nouvel élu et se 
dispose à adresser le livre d'inscription des électeurs au 
Gouverneur, pour lui demander d’annuler l’élection de Blake, 
lorsqu'un incendie allumé par malveillance éclate comme 
par pur hasard dans les archives de la mairie, et le précieux 
document destiné au Gouverneur est complètement caleiné. 


L'objectif destiné à fournir l'image agrandie est 
la partie la plus importante de l'appareil de projection, 
puisque c’est de lui que dépendront la finesse et la 
beauté de cette projection. 


Nous recommandons vivement à MM. les Direc- 
teurs de cinématographes nos nouveaux objectifs 
éé SIAMOR ” à Srande luminosité, cette nou- 
velle série est déjà adoptée par différents grands éta- 
blissements cinématographiques du monde entier. 


Nos objectifs se montent sur tous les appareils de 
cinématographie, et sont livrés à l'essai. Ils sont en vente dans toutes 
les bonnes maisons de fournitures cinématographiques. 

DEMANDER CATALOGUE SPÉCIAL ENVOYÉ GRATUITEMENT 


ÉTABLISSEMENTS F. FALIEZ 


OPTIQUE ET MÉCANIQUE DE PRÉCISION 
BUREAUX et USINES : AUFFREVILLE, par Mantes (Seine-et-Oise) 


TÉLÉPHONE : 10, à VERT (SEINE:ET-OISE) 
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BE EE 
LES ESSAYER, c’est 
LES ADOPTER 


+ 
: CHARBONS SPÉCIAUX 


POUR PROJECTION, CINÉMAS, THÉATRES 
ET MUSIC -HALLS 


NOUVEAUX REFEUTRAGES DE CADRES 


Envoi d'échantillons de cadres et charbons sur demande 
Demander nofre Prix Courant 


Er BROCHIER 
ï MARSEILLE - 81, Rue Senac, 81 - MARSEILLE 
cho eohoohrgedeeheoheohoofsefsejooÿogsefeo}eofoojospoefoofe gorgeepoÿe shoopookofoogeopsopojeogonpoogeg 


Pendant le sinistre, les adversaires de Forbes prennent la 
maison municipale d'assaut et enlèvent Hélène qui, quelques 
minutes plus tard, parvient à s'échapper. 


Constatant que ses amis sont sur le point d’être lynchés 


par les émeutiers soudoyés par Sanders, l’intrépide Cana- 
diennée prévient Forbes et Denny de tenir bon, et part rapi- 
dement demander du secours au camp voisin. 

Accompagné d’un escadron de cavalerie, le commandant 
de la troupe délivre les assiégés, mais le registre des élec- 
tions ayant été brûlé, l’officier ne peut empêcher Blake de 
prendre possession de ses fonctions de maire, à la grande 
joie de Sanders, satisfait du succès qu’il vient de remporter. 

La Bonne surprise est un agréable comique réunissant tous 
les éléments pour déchaîner ce qu’on a appelé « le propre de 
l’homme ». 

L'Intruse, comédie sentimentale en cinq actes interprétée 
par Miss Ann Murdock. L’action habilement conçue est menée 
avec l’entrain enjoué de Miss Ann Murdock. Ce film, servi 
par une photographie d’une belle luminosité et par une 
scrupuleuse mise en scène a beaucoup plu. Il est superflu 
d'ajouter, qu'une belle carrière lui est réservée. 

Le dimanche, en l’église de la provinciale Melford, Fanny 
Fenton charme les fidèles par la splendeur de sa voix. 

Henry Davidson qui se dit impresario d’opéra et profes- 
seur de chant à New-York, lui conseille d'abandonner sa 
province pour s’adonner exclusivement à l’Art Lyrique. La 
pauvre enfant suit son conseil. Elle débarque dans la métro- 


pole où bientôt, comme tant d’autres partis pour conquérir 


la Gloire, elle $e trouve sans argent et sans foyer. 

Alors qu’elle erre lamentablement dans les rues, elle y 
rencontre Charles Owen, de Chicago, venu en la capitale pour 
traiter des marchés concernant son négoce, et qui, voyant 
son air douloureux, sa détresse morale et physique, lui 
demande ‘délicatement le motif de lPétat en lequel elle se 
trouve, Fanny lui avoue qu’elle est sans argent et que la 
faim, l’horrible faim tenaille ses entrailles... 

Owen la prie de lui laisser l'honneur et la joie de lui venir 
en aide, s'excuse d’avoir oublié son portefeuille à l'hôtel 
et dé la contraindre involontairement, par cet oubli, à l’ac- 
compagner jusque dans son appartement. 

Certes, la pensée d’Owen en agissant ainsi, n était point 
d'abuser de la crédulité et de la misère de Fanny; mais lors- 
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qu’ils furent tête à tête, la joliesse de la jeune fille fit naître 
spontanément ce dessein coupable dans son cerveau, dessein 
qui se désagrégea aussitôt devant l’impavide vertu de Ja 
pauvre enfant. 

La Fatalité veut qu’ils soient vus « congressus » par une 
vieille amie de la femme de Charles Owen; pour sauver les 
apparences, celui-ci présente Fanny comme étant sa belle- 
sœur Catherine Dickson, la milliardaire, C’est l’engrenage !.. 
Ce premier mensonge en appelle inéluctablement d’autres. 

Mise en rapport avec la famille Walford, elle se voit obli- 
gée d'accepter son invitation à dîner, de quitter l’hôtel et de 
venir habiter à Long-Island où Fanny est traitée en reine 
par le père et la mère, pendant leur fils Jack s’éprend de 
ses charmes. 

Les événements s’enchaînent si bien, s’épousent si étroite- 
ment les uns les autres qu'il est désormais impossible à la 
pauvre Fanny de s'évader et de crier la vérité. 

L'arrivée de Mme Charles Owen qui vient rejoindre chez 
les Walford son mari, retour de l’Ouest, rompt cettz trame 
tissée par la malignité du Destin, dont le but était de faire le 
bonheur d’une brave garçon, Jack, el d’une loyale jeune fille 
Fanny. Félix culpa. 

Rappelons pour terminer que les Cinématographes Harry 
présenteront aujourd’hui 8 mai, un grand film français La 
Delte avec Pierre Magnier, Marcel Vibert, André Marnay, 
Roux, Stéphen et Mlle Gina Rells. 


Gaumont : Le Carnaval des Vérités est un très beau drame 
de Marcel L’Herbier interprété par Suzanne Desprès et Paul 
Capellani. 

Engagé à 18 ans et sur le point d’être démobilisé, Juan 
Aristoy a fait connaissance, au régiment, de jeunes gens 
d’une condition supérieure à la sienne. Aussi envisage-t-il 
avec appréhension son retour chez ses vieux parents, braves 
cultivateurs du petit village de Galice. 

Non loin de ce village, dans la luxueuse villa Madone, 
habitent une femme sans scrupules, Mme Della Gentia, et 
son complice, Paul Dorsenne. Mme Della Gentia est trésorière 
d’une œuvre dont elle a dilapidé les fonds : plus de 
150.000 francs. Les créanciers l’assaillent; sa situation est 
sans issue. 

Dorsenne vient à son secours. Il à été, au régiment, cama- 
rade de Juan Aristoy. Il connaît sa jeunesse, son physique 
avantageux; quel meilleur instrument à la réalisation de 
ses plans? Il voit Juan, le circonvient, et le jeune homme, 
trop docile, embrasse à peine ses vieux parents et les quitte 
sur une brève lettre d’adieu, pour aller mener joyeuse vie 
à la villa Madone, : 

Mme Della Gentia a vite fait de jeter dans les bras l’un 
de l’autre une de ses invitées, Mme Andrée Cernin, et Juan 
Aristoy. Au cours d’un de leurs rendez-vous, elle a fait pré- 
venir le mari de la jeune femme, et quand celui-ci arrive, 
feignant de sacrifier son bonheur à celui de Mme Cernin, elle 
a fait passer Juan dans sa propre chambre, non sans avoir 
dérobé à la jeune femme une bague de grande valeur. 
Comme récompense à son prétendu sacrifice, elle consent à 
ce que Mme Cernin fasse signer à son mari, richissime indus- 
triel, un chèque de 150.000 francs pour son œuvre: Puis elle 
chasse Juan Aristoy comme un hôte indélicat et comme un 
voleur. . 

Par bonheur, la pupille de Mme Della Gentia, la pure 
Clarisse, a eu vent de l’odieuse intrigue, a été témoin du vol. 


minium, — 
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NOUVEAU PETIT MOTEUR. — 
Marchant indifféremment sur continu ou alternatif, — Flasques alu- 
Roulements à billes. Simple, robuste et de construction soignée. 


E. GALIMENT 


24, Rue de TLrévise, PARIS-9Se: 
BERGÈRE 38-36 


COURANT UNIVERSEL 
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Elle confond l’aventurière, qui n’a plus que la ressource d’un 
suicide tragique, et elle rend à ses parents Juan Aristoy, 
qu’elle chérit en secret, et qui retrouve à la fois, après son 
aberration sans lendemain, le pardon et l'amour. 

L'interprétation, la mise en scène et la photographie sont 
au-dessus de tous les éloges. Faisons la cour à Pélagie, comi- 
que. Sur les confins de la Lorraine, très joli panorama, ter- 
mine cette intéressante présentation. 


L: Aubert : Les Frères du Silence; 3° épisode : Au fond 
des eaux. Très original comme réalisation scénique. La Reine 
des Cœurs, très beau drame inerprété par Virginia Pearson. 
Un départ d'Amsterdam par la mer, plein air. La Voyante 
de Luna-Park avec les petits Dick and Jeff, toujours comi- 
ques. Jack et le Bilboquet, est un bon comique. 


Fox-Fim Le Triomphe du taleat : Cest une étude de 
mœurs théâtrales admirablement interprétée par le jeune 
comédien Albert Ray et sa gracieuse partenaire Elinor Fair. 
Un scandale à l'Ecole. L'écran s’éclaire sur un pittoresque 
paysage et l’on regrette que les jolies baigneuses que nous 
y admirons soient en dehors du scandale. En dehors des 
situations éxtrêmement comiques, ce film comporte de nou- 
veaux « clous » aussi sensationnels qu’inédits : automobile 
dressée en liberté, obéissant au doigt et à l’œil; descente 
d'avion à travers le ciel ouvert d’une salle à manger... cyclone 
extraordinaire soulevant de terre bêtes et gens. Bref Un Scan- 
dale à L'Ecole sera encore un nouveau succès de fou rire à 
l'actif de la célèbre série Sunshine Comédie. Dessinés par 
eux-mêmes, tout le monde voudra voir ce petit film dans 
lequel Dick and Jeff, mécontents de leur patron, le capitaine 
Fisher, se mettent en grève et dévoilent au public tous les 
secrets de leur joyeuse fantaisie. 


Ciné-Location-Eclipse : Chez les Indiens de l'Amérique du 
Sud, est un très intéressant documentaire. L'Amour masqué, 
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drame puissant interprété par Clio Ridgely et Wallace Reid. 
Imperia continue sa brillante carrière avec le quatrième épi- 
sode : Une tempête dans un cœur. 


Eclair Eclair-Journal (actualités). Quelques beaux chäâ- 
teaux de Touraine, très joli plein air. La Nymphe captive, 
comédie gaie avec Carmel Wyers. 


Agence Générale Cinématographique : Un temple Bou- 
dhiste à Pékin. Très intéressant documentaire qui nous pro- 
mène à travers des temples mystérieux. L’Amant de la Lune, 
roman d’aventures d’après le célèbre roman de Paul de Kock; 
projection des deux derniers épisodes : Père et Fille et Le 
Comte de Clairfontaine. Joyeux drilles, est une bande qui 
mérite bien sa dénomination de comique. Zon, très belle 
comédie dramatique interprétée par Jane Danjou et Jacques 
de Féraudy. Très belle photographie, mise en scène soignée et 
parfaite interprétation. À ces qualités s'ajoutent son origine; 
c’est un film français. 


On a présenté cette semaine 30.953 mètres de films. La 
production française figure pour 8.575 mètres, soif appl'oxi- 
mativement le quart. La progression sur la seimane passée 
est plus que sensible. Il faut absoiument que cetta moyenne 
se maintienne. Travaillons sans cesse, c’est notre seule plan- 
che de salut. ; 


Sur l'important métrage français, présenté cette semaine 
nous sommes heureux de citer, les maisons qu, une fois de 
plus, ont travaillé pour la renaissance de notre production. 

Ce sont : Eclipse, Agence Génvrale Cinémaiocraphique, 
Aubert, Gaumont, Pathé-Cinéma, E:lair, Harry. 

Sept maisons sur freize, en résumé. Que d’autres noms 
s'ajoutent à cette liste, venant ainsi grossir le norbre des 
arisans du Film Français. 

DES ANGLES. 


l'espuere 


Les Présentations 
Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du 12 mai 1920 à 9 heures 30 
é Edition du 18 juin 1920 
ACMÉ PICTURES CORPORATIONS. — Pathé Editeur. — 
L’Etreinte du passé, comédie dramatique d’après le 
roman de Henri Ardel. Adaptation de Léonce Perret. 


Deux Fat 20 CI GDR ESS RER ER RE PE 1615 
Mack SENNETT COMEDIES. — Pathé Editeur. — Le Don 
Juan du pays, comique, 1 aff. 120/160 ............ 515 
PATHÉ. — Pathé-Journal. Actualités. 1 Générale ...... 
HORS PROGRAMME. 
PATHÉ. — Globe-Trotter par amour. 1* chapitre : La 


Folle Gageure, roman d'aventures en six chapitres. 
1 aff. de lancement. 1 aff. 120/160 pour le 1‘ épisode. 
1 pochetté de 10 photos. Brochures :........:.... 650 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
î Présentation du 18 mai 1920 
LIVRABLE LE 21 Mar 1920 
Gaumont-Artualités n° 21 ......... RE RIRE A 200 
LIVRABLE LE 18 guiN 1920 
TRANSArLANTIC FizM C?. Exclusivité Gaumont. Le 
Corsaire, drame (1 aff. 150/220. 8 photos 18/24). 1395 


GAUMONT. -— Schlestadt et ses environs, panorama .. 120 
JOHN D. Tipperr. — Exclusivité Gaumont. — Le Bain 
de Bouflamor, dessins animés (1 aff. 110/150 (passe- J 
BARCOU DIS Er em hes Diane cie ES NT A encre Ne pe 164 
Union-Eclair 
12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 


Présentation du 10 mai 1920 (salle du rez-de-chaussée) 
LIVRABLE LE 14 Mar 1920 
ÉcrarR:-——" ÆEclair-Journal-n°-20/"act. ue 200 
ÉCHAER = RQDOE PE AS TELE ARE 2200 rade 185 
Louis Narpas. Le Chevalier de Gaby, comédie dra- 
matique de G. Modot, interprétée par Gaby Deslys, 
ALRSDHOLOS MAN ER et pee En NAN OT Er 1470 


Cinématographes Méric 
17, rue Bleue. Tél. Central 47-84 
Présentation du 11 mai à 2 heures 
Salle du 1°" Etage 
NESTOR. — Mariez-vous!!! comique américain ...... 290 
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LEs GRANDS Fizus. L'Athlèle Fantôme, grand drame 
d'aventure, fantaisie athlétique interprété par Auso- 
nia, Hercule moderne en 6 parties, 9 aff. 40 photos, 


Joutnaumachehes rer EE Ne NE Cr A AE 2050. 


Electric Palace, 5, Boulevard des Italiens 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 11 mai à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 18 JuIN 1920 


LRSUBERT OT NpIERA ALLAN MANN env. 140 
Fox Firm CorporarTION. — Dick and Jeff dans : L'As- 
cension du Mont-Blanc, dessins: animés, aff...... 151 
Moxar Fizm. — Mirifique Imposture, cômique.. env. 300 
SÉRIE Nick Winter. — Le Dossier 23, drame policier 
interprété par Nick Winter, aff.-photos:........ env: 1200 


LIVRABLE LE 14 Mar 1920 


L. AUBERT. 
LIVRABLE LE 11 JUIN 1920 
Les Frères du Silence (4 épisode) : À la Dynamite.... 488 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


Fo x FiLMm 


24, Boulevard des Italiens Tél. Louvre 22-03 
Présentation du 17 mai à 10 heures 
LIVRABLE LE 25 JUIN 1920 


Fox-Ficu. — Torture, aventure fantastique ‘interpré- 
tée par Jewel Carmen (1 aff. 160/240. Jeux de 10 ph. 
LOC ERA 0) Me den mare en 100 ie Nr 1450 
Fox-Fizm. — L'injuste soupçon, comédie sentim. avec 
Peggy Hyland (1 aff. 120/160. Jeux de 10 phot. 18/24 
CRAN OU) RE Se A A En AE nx EC Tune 1200 
Fox-Fizu. — Le Microbe de la danse (Dick and Jeff) * 
DÉS SIIS MATIERE SE en ee Re Ce SA ee De ie :. 200 
Cinématographes Harry 
158 fer, Rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du 15 mai 1920 à 10 heures du matin 
AMERICAN FizM. — L’Intrépide Canadienne, 7° épisode : Un 
WUJONAQUE ELPDIOSE, A SAT PhOLON ENT MEENE NE 568 . 
CHRISTIE COMEDIE SPECIAL. — Une tragédie shakespa- 
rienne comique; fl At DOEOS LE med 500 


Fausra Firm. “— L'Angoisse de Satan, comédie sen- 
timentale interprétée par la Signorina Seffo Momo. 
RAT DH OO S ARE NS Re RL fes een Er 1500 


MM. les Éditeurs seraient fort aimables de bien vouloir indiquer dans leurs communiqués, 
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l'HEURE DES PRÉSENTATIONS. De nombreux lecteurs nous demandent ces renseignements 


à chaque instant. 


Les OBJECTIFS HERMAGIS 


sont les SEULS qu'il est 
inutile de recommander 
aux Exploitants 
parce qu'ils leur sont DEMANDÉS 
par leurs Opérateurs 


Établ': HERMAGIS, Opticiens Const, 29, Rue du Louvtre, Paris (2°) 


Adresse télégr. : Hermagis-Paris — Téléphone : Gutenberg 41-98 


(Anciennement : 18, rue Rambuteau) 


AUDETEJOUTROLRR SRE A SET env. 180 
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Pelites pre 
: : 


Annonces ligne 
DEMANDES D'EMPLOIS 


DE Re nee 
VW rimenté demande place saison balnéaire. 
/ Ecr. A. M. V. au Courrier. (19) 


prier libre demande place. 
Ecr. J. Anicet, 160, r. Nationale, Paris-13°. 
: = È (19) 


[| prise de’ vués, douze ans de pra- 
tique, ayant appareil Debrie/. voyagerait 
dans tous pays pour -faire films documen- 
taires, voyages, industries. Ecrire L. P. A. F. 
au Courrier. (19) 


eune homme, au courant mise en scène, 
prise de vues, ayant goûts artistiques, dé- 
sirérait emploi dans maison d’édition où gé- 
rance cinéma. Sérieuses références, fourn. 
caut. Ecrire de Beaufremont au journal. (19) 


DE gérant de ciné ane. chef opérat- conn. 
ttes parties profess. groupes élect. pr. de 
vues, etc. rech. poste dans import. exploit. 
fournirait caut. Ecr. Baldé au Courrier. (19) 


OFFRES D'EMPLOIS 


n demande des monteuses et colleuses. S’a- 
dresser Sté Fse des Films et Cinémat. 

« Univers », 6, rue de l’Entrepôt, Paris (10e) 

; 6 (13 


0’ demande pour usine cinématographique 

développeurs, teinturiers, négativeurs avec 

références. S’adres. aux bureaux du pures 
6 ; 6 


ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 


Hauteuils à bascule, strapontins, Prix ré 
duit. Livraison rapide. Delaporte, cons- 
tructeur, 21, rue Chevreul, Pantin, ‘(16-19) 


oo 
N raison de l'énorme succès remporté par 
14 Ja vente-réclame qu’elle vient de faire, la 
maison GLEYZAL, 46, rue du Château-d’Eau, 
fera une nouvelle vente de 10 postes complets 
Pathé frères avec projecteurs renforcés, table 
en fer, Carters, etc. de 90 et 50 amp. avec 
*30 0/0: de réduction sur les prix habituels. 
Les postes neufs sont vendus au même prix 
que ceux d’occasion. MM. les Cinématographis- 
tes sont priés de vouloir bien ne pas perdre 
de temps pour profiter de cette occasion véri- 
tablemént exceptionnelle. 


INEMATOGRAPHES BAUDON St-Lô, 345, 
r. St-Martin, Paris, adresse télégraphique: 
CinéBaudon-Paris, téléphone : Archives 49-17. 
Films en stock, marché libre et Exclusivité. 
. — Fauteuils en-tous genres, modèle élégant et 
ordinaire, extra solide, fer et bois depuis 
16 fr. 50. NES) 


0 
FAUTEUILS 

à bascule et strapontins élégants et très ro- 

-bustes. Grand choix de modèles à partir de 


16. fr. la place. Livraison très rapide. 


FLEURÊT & LADOUCE * $2#:« 
TTC (15-20) 


À vend, pour régions libérées, Etab. démont. 
1560 pl. assises, instal. élect. Poste Pathé 
complet. Façade glaces et sculpt. Fauteuils 
neufs, bancs, scènes, décors, voitures, Gar- 
nit. velours. Visible Ciné Mondain, Pont- 
+de lArche (Eure). (19) 


mm Ro 
ampes 70 volts en stock. Vignal, 66, rue 
de Bondy. (16) 


a 


Achète films stock très bon état, drames, co- 
#4 médies, comiques, films en série. Faire 
offres listes et prix. Bourbonnet, 62, rue Ma- 
tabiau, Toulouse. (19) 


À vendre tente américaine très bon état, avec 


#4 bancs et chaises pour ciné ou théâtre. Ecr. 
Ciné Onesse (Landes). (19) 


très expé- 


(te-Marne). 


vendre, cause décès, en bloc ou séparé- 

ment, matériel ciné complet : camion- 
nette Crespelle 15 HP 1917, 800 K. Groupe 
électr: Aster B 5 monté à l'intérieur, poste 
Continsouza renforcé, 2 obj: Siamor, écr. 
métal, phono et disques. Le tout 15 h. fonc- 
tionnement. Dupéroux, rue des Champins, 
Moulins (Allier). (19) 


EAU cinéma cn fer, charpente neuve démon- 
tée 30 m. de long. 12 m. large intérieur 
et 7 m. haut, 1.000 places. Arlie, 28, Bd. de 
Strasbourg, Paris. Tél. Nord 76-27. (4) 


à 2 66, rue de Bondy ï Ô 
vant tout achat se renseigner sur GROUPES 
ELECTROGENES, FAUTEUILS à livraison 

rapide, POSTES. COMPLETS de toutes mar- 

ques, TUBES oxygène. Demander notice sur 
le projecteur STUDIOR, l'objectif SIAMOR, le 

RADIUS qui remplace l'arc sur l’alternatif. 

Maison de confiance. 


ROUPES ELECTROGENES : 

De Dion-Bréguet, 120 A., 110 V., 4 cylindres, 

Ballot-Thomson, 55 A., 110 V., 4 cylindres, 

Ballot-Thomson, 100 A., 70 V., 4 cylindres. 

Renault, 60/80 A., 70 V. ÿ 

Balachowsky, 250 A., 110 V. 

Peugeot-A. E. G., 100 A., 110 V. 

Aster, 25/35/40 A., 70 et 110 V. 
MATERIEL ELECTRIQUE, moteurs, dynamos, 
transformateurs, etc. Postes complets, postes 
doubles, tous apparèils et accessoires pour 
Cinématographie. Achat, échange, vente, répa- 
ration. Service de dépannage par camion-élec- 
trique. M. GLEYZAL, constructeur, 22, rue 
Taylor, Paris. Tél:: Nord 72-95. (13) 


CINÉMA -OFFICE 


30, Rue de Trévise, PARIS, 9: 
Postes complets à croix de malte de 
50 tamment en PATH® “renforcés” GAU- 
AIONT vert, GUILBERT, POWERS, 
Gronpes électrogènes diverses ‘orres, 
principalement en BALLOT, ASTER, RE- 
NAULT,etc., Importants lots de fauteuils 
d'occasion demander liste de détail. 
Téléph.: BERGÈRE 50-99 
SPECIALITES Sièges et strapontins à 
- bascules. Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projection. Poste d’éclairage 
« Acetylox » remplaçant l’arc électrique. 
Toutes fournitures oxygène, acéylène dis- 
sous, pastilles, etc. Ut 
Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions. Toules fourniures pour le ciné- 
ma, nombreuses occasions en postes com- 
plets. % : ! 
DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 
Martin, Paris-10°. ET] : 3; 


eue ELECTROGENES. Ballot Thom- 


son 55 A. 110 V. 4 cylindres. — Ballot | 
70 V. 4 cylindres. — Re- |- 


Thomson, 100 A. . ll - 
nault 60/80 A, 70 V. — Balachowskyÿ 250 A. 
110 V. — Peugeot A. E. G. 100 A. 110 V. — 
‘Aster 25/35/10 A. 70/110 V. — De Dion Bré- 


guet 50/80 A. 70/110 V. — Chapuis Dornier | 


50/80 À. 70/110 V. 
Matériel électrique, 
transformateurs, etc... 
appareils et accessoires 
PHIE. — Achat, échange, vente, . rép 
Service de dépannage par camion-électri- 


e. ÿ Û 6 
T'Spécialité de POSTES-DOUBLES à démar- 
rage automatique. ; : 

M. Gzevzar, Constructeur, 38, rue du Chà- 
teau-d’Eau. Paris. Téléph. : Nord 72-95. (18) 
ce OCCASION! ‘Plusieurs postes Er- 

nemann. Masster, Pathé complets depuis 
frs : 1.500, ER F 

Stock de lampes à arcs avec six: mOouve- 
ments depuis fres : 85. ë 

Petits moteurs de 65, 110, 220 volts depuis 
65 francs. 

Carters, 


moteurs, dynamos, 
Postes complets, tous 
pour CINEMATOGRA- 


rhéostats, charbons « Siemens » et 


Conradty » aux prix les plus modérés. 
j Agence sé Ginématographique AE 
É dt, 5, rue Mercière, Strasbourg- 
Le ? (19-20-20) 


toutes marques, de tous modéles, no. 


réparation. 


pce TOUTES SORTES DE PELLI-.- 
CULES neuves et usagées, en tous genres 
de 5 à 8 parties. # ; 

Ecrire Roser et C®°, Général Post Office Box 
13, Brooklyn New-York, Etats-Unis:  * 

(17-18-19 et 20) - 

D 4 Groupes électrogènes « As- 

ter » neufs, type B.5 42: ampères, 70 volts, 
1 Groupe électrogène « Aster » entièrement - 
revu type D. 12 4 cylindres 60 À 110 V. Pos- 
tes Pathé, occasion état neuf. Postes amé- 
ricains Powers. Postes anglais Kincto bon 
_marché, Lampes Osram licence anglaise, 65 
volts. 16, 25, 30 et 50 bougies. Lampes 1/2 
watt, 60 V 30 bougies. GALIMENT, 24, r. de 
Trévise Paris, es 

uis acheteur 400 fauteuils et strapontins 

occasion, mais: bon état, offre avec prix, 
mesure et genre. Poyen, Hôtel Ekcelsior, 
Frouard (M.-et.-M.) + (19) 


{BRL AE SOS ME LE SR D D RC UE de de à 2 RER 
ACHAT ET VENTE DE FONDS 
pop ——— 2 ———— 
C= (Midi) Etablissement 1° ordre, 800 pla- 
ces. Installation neuve et moderne pour 
music-hall, bal, théâtre. A céder de suite 
avec-60.000 fr. Bourgoin, 6, bd. St-Denis. (19) 
Ci (Normandie). Bail 12 ans, loyer 1.406, 
500 pl. tous fauteuils neufs. Café, buvette 


Installation neuve, plein centre 
: 55.000 fr. Bourgoin, 6, bd. 
: 9) 


et licence. 
de ville, prix net 
Saint-Denis. 


uis acheteur d’un cinéma moderne prouvant 
bénéfices. Ville province préférence. N’of- 
frir qu’affaires sérieuses. à 
M. Rivalland, 3, rue Guitton, La Rochelle 
(Ch.-Inf.). (9). 


| RE 900 places, centre industriel, scéne, 
buvette, immeuble compris pour 175.008 
francs dont 120.000 comptant. Raisons de 
santé. Ecrire M. Mathieu, 59 bis, rue du 

; - (19-20) 


Mont-Cenis, Paris. 

(8 DER A A TRE ARS Le PURES ER EPS eme 
À céder, cause double emploi gérance ciné- 
À ma Pathé dans ville de 100.000 habitants." 
Rien des agences. Ecrire à Louis Voiset, 28, 
rue des Perrières, Dijon. (19) 


DEMANDES DE CAPITAUX 


Que disposant 10.000 fr., connaissant 
} parfaitement l'Auto, cherche emploi ou, 
s’associerait à- Directeur faisant tournées. 
Ecrire Hervé, 38, rue Courmeaux, Reims. 
* 18-19 
ans ville de Touraine où il n’existe pas de 
À cinéma, et pas de concurrence à craindre, 
Grand-Hôtel ayant une grande salle de spec- . 
tacles moderne pouvant contenir 450 person-. 
nes avec galerie et tribune, cherche comme 
associé un ancine directeur ou opérateur de 
cinéma, «possédant un poste complet. 
(18-19-20). 


Ecrire A. L. R. au Courrier. 
DIVERS 


vendre à 50 0/0 de la valeur filmsas 
- nonces : ÿ k 


1° Barrabas. L à ; 
|. 2° Maich Carpentier Beekeit, ayant passé. 
une fois. F 
_ Ecrire au Courrier. … 
WHAUFFAGE. Bois scié long. dem. 150 frs., 
les 1.000 kgs. rendus dom. — Arlie, 28, 
Bd. de Strasbourg. Nord 76-27. (17-20) 
UILES-SAVONS. On demande Représentants 
AL sérieux. Conditions avantageuses. BON-. 
COUR-AUBERT, Salon (B.-d.-R.). (14-22) 
INEMAS, constructions, tranformations à, 
forfait clés en main. Renseign. gratuits 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Pari 


Fabricants et Producteurs Français lancez 
vos articles en Amérique par M. HE 
Schæenbaum, Interhaven avenue North Plain- 
field, New Jersey, U. S. À. (19-42) : 


Le Gérant : Charles Le FRAPER. 


TMPRIMERIE DU CENTRE : 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-64. 


PELLICULE : VIERG E. 


s 0 
4% L 


| POSITIVE & NÉGATIVE |! 


Vous avez intérêt à veiller 
. que vos films soient tirés sur 
de la » BRIFCO” car 


ie elle combine ES Support Fes 


| ju résistant avec l'émulsion 


a cnee riche 


; BRIFGO-LIMITED 
: _PARIS- 83” Rue La ie Ep 
SEL se res: Loubre 39.60 
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